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Jésus Fils de Dieu ~t Fils de l'Homme 

. Jésus ful rlécla1·é Fils de Dieu selon l'Esprit de 
sainteté, par la résurrection d'entre les m,orts. Rom. 
1 : 3-4. Etant venu dans nolre chair de faiblesse, 
né sous la loi, capable de pécher, il ne commit aucun 
péché. C'esl là que le péché se trouva vaincu et que 
! 'homme, dans sa nalure déchue, fut replacé dans 
une condition où la sainteté élail rendue possible. Il 
pouvait vivre la vie de Dieu, qui ne se trouve qu'en 
J ésus-Chrisl, et qu'Il nous communique continuelle­
ment par la foi. 

Le but · que Jésus-Christ s'est proposé s'est réa­
lisé : communiquer celle nature excellente à sa pos­
térité. Mais il ne sera entièrement réalisé qu'au jour 
où nous le verrons Lei qu'Il est maintenant dans le 
ciel. Jean 17 : 22. Aujourd'hui, acceptant par la foi 
ce que le Chrisl a fait pour nous, nous marchons 
par !'Esprit de Jésus-Christ. En le contemplant , nous 
sommes transformés _en la même image. Il est !'Em­
manuel, Dieu avec nous. ous marchons en sainteté 
par !'Esprit de vie que. ·nous recevons de Lui. Nous 
pouvons tout par Celui qui nous fortifie, mais nous 
ne pouvons rien par nos propres forces et nous 
n'avons pas le moindre pelit mérite. Gloire à s son 
grand nom ! . 

L'Esprit de vie, qui est en Jésus-Christ, nous a 
_affranchis d_u péché. Par sa mort, Il en a 'lriqm"(lhé, 
afin de pouvoir nous commun iquer cette puissance. 
!\fais il est aussi ressuscité des morts, el dès" ce ~o­
ment, le salut no.us est acquis. « Si Jésus-Christ n'est 
=point ressuscité, nolre foi est vaine, el nous sommes 
encore dans nos péchés. » .-1 Cor. 15 : 17. Ainsi la 
victoire est .poss ible à celui qui croit. Nous sommes 
doric viyifiés ensem~le avec lui. Eph. 2 : 5. ·;__ 

Il n'est donc pas question pQur nous d_e dé_ve!opper • 
une nature ·sainte par nos ·propres efforts. C'èst .en 
Lui que cette nature sainte se trouve. Eph. 2 : 9-10. 
Elle nous est communiquée par notre union avec 
Lui par la foi. €e .n'es t qu'en ·étant en Lui comrrie 
le sarment est attaché au cep, que nous ppuvons 
porter beaucoup ·de fruits: Par nos efforts, noùs:. ne 
pouvons rien porter s inon des · fruits sauvages. Esal'e 
64 ; 5 nous dit que nos justices 'sont ·comme un vête­
ment souillé. Avec sa int Paul, disons : « Je ne ve11·x 
savoir aµLre chos~ que J ésus crucifié. » 

TELL NUSSBAUM . . 
.Le r01 et- la guerre 

Un missionnaire frnnçai s s'était établi, il y a une 
cinquantaine d'années, dans le pays des Barotsi. 
Le roi ·l'appréciait' à cause de l'instruction qu 'il 
donnait au peuple, el, au .retour d'une. expédition 
guerrière d'où il r evenait chargé dé butin pris ~ux 
-vainc.us, il voulut témoigner sa rccon·naissance au 
miss ionnaire en lui donnarH une part ·de ses · dé­
pouill es. 

« Non ! jamais je n'accepterai ce q·ui provient de 
, la guerre, l'épondit le missionnaire ; la loi de . Dic11 
condamne le meurtre. » 
• « Toul· c~ que j'ai; lui répliqua le roi, vient 'de 
la guerre. De tout temps, mes ancêtres ont vécu 
de la sorte, el j,e croyais que les blancs eux-mêmes 
honoraient le métier des armes. Aussi ai-je toujours 
appris à mon peuple que c'étai l u n honneur de les 
porter. » • 

Et le roi s'en fut bien . dépilé. Mais, ayant appris 
:qu_e deux jeunes gens avaient été renvoyés de la mis-
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s ion pour iHognerie, il le? fil venir auprès d 1 . 
les ~Labli t c_omme chapelains . Et le Nouvea~ C~ et 
tanlm, le roi, ayant un clergé à sa dévotion, contins. 
la guerre. nua 

Hélas ! Il n'est pas besoin d'aller en Afrique • 
h . ~m trouver des ommes comme ce roi et des préd• 

leurs comme ces deux chapelains. ica. 

Il me fait reposer 
PSAUME 23 : 2 

F. BUNZAT. 

Une vje co~plète pe se compose pas seulement d'ar·. 
Livilé et de travail. Il arrive quelque[ois que la chos~ 
la plus importante, c'est de se reposer. Mais, il nous 
semble que nous sommes arrivés au bout de notre 
<< chant >>f de notre « rouleau », lorsque nous som. 
mes obligés de prendre un repos forcé. Au •milieu 
de nolre vie agitée; le bon Berger oblige parfois sa 
brebis à s'arrêter. Oui, il arrive que Dieu nous envoie 
une épreuve ou un.e ma ladie. Contraihls de faire · 
halle, nous · constatons que nos projets sont vains, et 
nous sommes désappointés. Il · n_ous semble que 
« l 'hymnè de notre vie » s'arrête- dans le silence'. 
C'est une pause dans î'harmonie. • 

Dieu sa it .ce .qui yaut le mieux ·pour : nous. 11 né 
.. déslre pa§ que nous perdions. noLre teiups ou que 
nous flânions le long de la route ; non. Mars, nous 
no_us lamentons de ce· qae not:i:e , o_ix est silencieuse! 
et de ce que nous ne faisons pas .notre parlie dan~ 
l'hymne de la vie. • • .. 1 

Henry Drummond a dit « ·qu'il est bien plus facilé 
d'accomplir la volonté de Dieu que d'être disposé à 
attendre cette volonté. Il est bie_n plus facile d~ 
travailler pour C_hris t que d'être -disposé à · attendre 
ses ordres. ; 

Lorsque lè bon Berger trouve bon de « nous faire 
. -reposer », nous ne devons pas nous agiter et nous 
. tour.me.nler. Dieu, dans sa miséricorde, nous a pré­
pa1'é des lieux de- repos tout le long du chemin. Il 
y a d'~borcl les . nuits ra[raîchissantes, séparant nos 
jours d'activité dévorantes. Le Sabbat, · aussi, nous 
est comme un · oasis, où nous bu.von à la source de 
!'Eau vive, après les s ix jours de labeur. To,us ceux 
CJUÎ n 'ont pas goû té le grand bienfait , cte cc jour de 
r epos gué le Créàte·ùr nous a donné, ont perdu une 
des g randes bèn"édictions de celle vie. , : 

Un jour que ses disciples étaient fatigués Je l~ur 
111in istère uuprès de. la mullitude, Jésus leur <lil ; 
« \'cnez-vous-en à l'écart, dans un lieu retiré, el pre~ 
nez. un peu de repos . >> Marc 6 .-: 31. . Sans doule 
qu'ils a:vaienl aussi besoin de . no1frrilure ~pi~i lu~Ile 
que de repo . Beau coup de chfétiens ont besoin d 11~ 

temps de repos, afin de pouvoir prendre un « v1; 1 

repas » du pain de Vie, e1 boire à la Source .. ~ 
l'eau vive- JI y Ô. des multitudes de personnes spirr 
tuellemenL appauvries parce: q~'eUes n :o~L pas E~ 

• Lerups de prendre de la nourriture sp1r1Luelle. 
l'on peut · dire qu'un jour d'activité incessante sans 
un 111011wnt de tranquillité pour parler avec le Manre, 
est un jour perdn. ., ner-

U ne pensée très consolante, c'est que le bon 
ge r ne nous fait pas reposer dans le désert 00

13
~~ 

bord de la route poudreuse, ou au_ sommet ~ans 
d'une montagne. on • « Il nous fait r eposer r 

• ' 1 Berge 
de verts pâturages. » Où que ce soit que e de la 
non.s fasse reposer même dans lu chambre •ns 

' T s desse1 
111 aladie, c'est. un vert pàlurage. ous se . infinis. 
:'I notre égard ne son t que bonté el amou•d. ande 

. . ' • b • nous eni L111
1 

q111 connait tous r.os esoms, ne 
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hose que de nous reposer dans la lran­
pas ~ulre fa confiance, afin qu 'Il puisse nous accor­
quill1lé el velles bénédiclions. C'esl ainsi que, dans 
der de noue de la Vie, nous devons apprendre à 
celle hy:O~re parlie, jour après jour, mais sans nous 
cban~cr r ou nous tourmeole_r d~s « pauses et des 
in<J111éle qui peuvenl survenir, s1 telle est la Yolonté 
î nces » s1 c . à nolre égard. 

de
4 
°titernel esL mon Berger ; je ne manquerai de 

rien. » ( T l'aduit ) 

. :;,: .. ,, 

l 
~=. ====== ======= 

nnêtes l)e e a I exagération est le mensonge des 
~ o ns • 

b âge • R. Doum1c. 
eau seu1 ne f . . 

coup • ait pas l'expérience el l'on peut avoir vecu 
sans avoir longtemps ,1écu. 

A. Vin et. 
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La révolte de Coré 

La révolle de Coré révèle, ur un plus petit 
théâlre, l'e prit qui aboutit dan le ciel à l' in ur­
rection de atan . Cc furent l'orgueil et l'ambition 
qui poussèrent Lucifer à se plaindre du aom·crnr­
menl de Dieu et à ,·ouloir r enverser l'ordre étnbli 
dans le ciel. Depuis sa chute, on but a été d'in i­
nucr dans le cœur des hommes le même e pri t 

d'envie et de méconlentemenl, 
la même soif des honneurs el 
de hautes charges. 

C'es t lui qui corrompit Coré, 
Dalhan et biram, et fil naitre 
en eux l'amour des grande,ir , 
l'envie, la méfiance cl le ré­
volte. En le portant à rejeter 
les homrnes que Dieu avait 
choi i , atan le poussa ù se,. 
couer l'autorité de Dieu com­
me il l'avait fait lui-même. Et 
néanmoins, leur illusion était 
lelle que, tout en s'insurgeant 
contre Dieu par leurs murmu-

r es contre Morse et Aaron, ils 
se croyaient justes, et con i­
déraient comme animés par 
Satan ceux qui avaient eu le 
courage de condamner leur 
péché. 

Les maux qui amenèrent la 
ruine de Coré n 'exisleraienl­
ils plus ? Au contraire, l'or­
g ueil et l'ambition ont par­
tout. Nourris dans le cœur, 
ils ouvrent la porte à l'envie 
ilt à la recherche des hon­
neurs ; l'hom me qui s'y aban­
rlrJnne s'éloigne alors de 
Jieu, el entre imperceptible­
ment dans les rang de a-

an. 
Semblables à Coré et à e 

COIT)'pagnoos, il est beaucoup 
de personnes, même pnrmi le 
oi-disant disciple du Chri t, 

qu i sont à tel point dévorés 
par l'envie d'occuper de hau­
les position qu'elle.;; ont prê­
le , pour s'as urer de sym­

pathies, à pervertir la vérité, à calomnier les servi­
teurs de Dieu, et même à les accuser des mobiles 
égoiste et méprisables qui les animenl. A force de 
répéler le mensonge, el cela contre Loule évidence, 
dies flni sent par le croire vrai. Et tandis qu'elles 
minent la confiance que les gens accordent aux 
hommes ùe Dieu, elles en viennent à se croire occu­
pés à une bonne œuvre, el s'imaginent rendre ser 
vice à Dieu. Mme E.-G. WHITE. 

On s'est trop accoutumé de nos jour à con i­
s idérer la religion exclusivement dans ses rappo_rts 
avec la société. La religion chrétienne fait du bien 
dans toutes les sphères ; mais son but essentiel ~sl le 
salut des âmes. J ésus o 'est pas_ ~ort pou~ le~ sociétés, 
mais pour les individus. La _religion fleurit _lu où beau­
coup d'hommes croient el vivent de leur foi . 

A. VJNB'T. 
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Moqueurs confondus 

Un soir que W hilefield , le célèbre évangéliste, 
e~pliquail à son nombreux aud iloire la parabole des 
vierges sages el des vierges fo lles, il in isla spécia­
lement sur les mots de la fin : cr El la porte fut 
fermée. n 
, Or, _il se lro~vait dans la salle deux jeunes gens à 

l espr1l mondain et léger, qui étaient venus avec 
1 'intention de se moquer de la Parole de Dieu et de 
l'évangéliste. 

Aussi, l'un des jeunes gens murmura à voix basse 
à l'oreille de ~on camarade : cr Il n'y a pas grand 
mal à cela. S1 une porte se ferme, une aulre s'ou­
vrira. >> 

l\fais quel_ ne fut pas l'émoi des deux moq~eurs, 
l~rsque W_h1lefield, qui n'avait pu entendre oo qu'ils 
s éta ient d1l loul bas, s 'écria : cr Il peut y avoir ici 
des pécl.eurs légers e l indilîérenls, qui s'opposent 
à la .~arole de J?ieu el qui pensent en eux-mêmes : 
II Qu unporle ? s1 une porte se ferme, une autre s'c,u­
~rira. n .Il_s r:1e se. trompent pas, ces moqueurs. ~lais 
Je vous d1ra1, moi, qu'elle est la porte q1J1 s'ouvrn·a 
pour eux quand celle du ciel se fermera. C'est ta 
porte de l'abîme sans fond, la porte du m&lheur 
éternel ! » 

Les deux jeunes gens se regard,~rcnt pâles et 
émus. Quel autre que Dieu seul av•ait pu mettre sur 
les . lèvres de l'évangéliste les mots mêmes qu'ils 
avaient prononcés par raillerie ? 

Islam 

. ~~ parle dt! rocher sécula ire qui n'a jamais cédé 
a I idée chréllenne, el qui reconnaît Mahomet pour 
chef et prophète. 

0~ se_ demande pourquoi le musulman méprise 
celm qui porle le nom de Christ el pourquo~ il ne 
veut pas même étudier ses enseignements. J'ai sou­
vent consulté les indigènes de race arabe à ce sujet. 
Ils comparent les fruits de deux relig ions, telles 
qu 'on les voi l dans la pratique, là où elles se cou­
doient journellement. 

Les Arabes disent : Le cœur de \ 'Européen est 
faux, méchant, avare, égoîsle. Si la religion porte 
ces fruits, nous ne voyons aucune raison pour la pré­
férer à la nôtre. » Ouvrir une discuss ion sur les 
mérites des deux religions ne ferait qu'ajouter le 
patriotisme au mépris comme deuxième ligne de dé­
fense. Le rocher de l' Islam est imprenable. 

Le roc her de la foi chrétienne, c'est l'exem,'Ple du 
Christ. Le Christ promet d'attirer lous les hommes 
à lui. Parviendra-l-il à allirer le Mahométan ? La 
clef qui ouvre le cœur le plus dur et le plus réfrac­
ta.ire, c'est l'amour, dont la pratique est la bonlé 
qui ne cherche pas de récompense. Nul ne résis te à 
celte clef. C'est pourquoi celle arme est à recomman­
der pour la conquête de ! 'Islam. 

Le parfait modèle nous est présenté par Pierre 
en présence de Corneille, lorsqu'il dit : « Vous savez 
comment Dieu a oint du Saint-Esprit et de force Jé­
sus de Nazareth, qui allait de lieu en lieu faisant 
du bien, el guérissant Lous ceux qui étaient sous 
l'empire du diable, car Dieu était avec lui. l> Le 
·chrétien qui _marche comme Christ a marché rem, 
portera en s1:1- personne la. vic~oire au nom de son 
Maître. Les disciples de Mahomet croiront alors à 
sa religion. COLTHURST. 
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[ôuESTION.s ET RÉPÜNsÊil 
J 

Question 16. - ~eu~-on, en Loule justice • 
sur le compte de I Eglise romaine les acles '/nettre 
rance qui l'ont s ignalée ? Vu l'attitude lo ~rlolé. 
tous ~oints de ~ue de _ l'abbé Lemire et ~: : en 
Sangnier , ne doll-on pas mettre sur le co l lare 
fanatiques inconverlis (irrégénérés) ces acte:~.~ de 
lérance ? •nlo-

n , L , . Mel T 
eponse. - a persecut1on est naturelle au • 

non régénéré. Or, l'Eglise romaine ne prêche cœ~r 
r égénération. D'ailleurs,· la destruction des hérlas a 
par le fer el par le feu est urie partie de son do•ques 
'foules les pages de son histoire, à partir du g6me. 
siècle, la montrent _les_ mains teintes de sang. El%~ 
même reconnaît avoir ,mvenlé l 'Inquisilion et allumé 
ses bûchers en Ilalie, aux_ Pays-Bas, en Espagne, en 
Franc~, en Angleterre. Voir les aveux de Mgr Alfrèd 
Baudrillard, récemment nommé cardinal, · dans Noir -
Epoque, P· 150. Les esprils libéraux dans le sei~ 
de l'Eglise valent mieux que leurs dogmes. • 

Question 17. - Est-il r~gulier, lors de la sainte 
Cène, de ne se laver qu'un pied ? Mel T. 

Ce mode est irr~gulier, mais il peut être motivé 
par une infirmité. 

Question 18. - A-t-on des raisons valables d'attri-
buer l'épître aux Hébr~x à saint Paul ? M•I T. 

Réponse. - De nombreux théologiens et commen­
tateurs partagent celle opinion. Leurs noms représen­
tent de bonnes raisons que nous ne pouvons donner 
ici. L'une d'elles, c'est que nous trouvons dans l'épi­
tre aux Hébreux le m•ème feu, · 1a même chaleur que 
dans les autres écrits du grand apôtre. . 

Question 19 . - ,Quelle est la position, vis-à-vis de 
la réforme hygiénique, d'une personne dont l'esto­
mac n~ peul supp?~Ler les légumes, mais s'accommode 
très bien de la viande ? Et d'une autre qui ne sup-
porte autre chose que du café ? M•1 T. 

Réponse. - La personne qui ne supporte que le 
café a ses jours comptés, el nul ne la condamnera 
de les p_rolonger quelque peu, fût-ce au prix d'un 
s limula_nl. - Q_uant à la première personne, qu_i ne 
peul digérer ni les légumes, ni les céréales, Ill les 
fruits , ni le laitage, ni les œufs - aliments de pre­
mier et de second ordre - qui la blâmera de refuser 
de mourir de faim, fôt-ce au prix d'un régime 'de 
trois ième ordre ? 

Une personne compétente en ces matières nous 
donne les suggestions suivantes : Ce cas est forl 
g rave ; mais il ne faut pas désespérer. Essayez. les 
fl ocons de mars cuits mallés el dextrinisés ( A. Rolh, 
128, rue du Mont-Cenis, Paris , 18e), ou les flutes de 
gluten, faciles à digérer ( de la maison Guyennot, 
5, rue du Fbg Sf Jacques, Paris 14•). En fait, de 
légumes, les salsifis, préparé9' hygiéniquement, c eSI· 
à-dire sans g raisse libre, se digèrent par les eSLO­
macs les plus r ebelles. Comme fruits, les pom01e~ 
douces cuites au four conviennent aux estomacs qui 
ne supportent aucune nourriture. Je ne doute ~as 
qu'en prenant de la peine, la personne en quest~on 
n'arrive à trouver dans les riches trésors que D1:" 
a piacés dans la Nature de quoi satisfaire son es o-

d an· mac et même lui rendre quelque chose e son 
cienne vigueur. 

Question· 20. - A défaut de prédicateur, un ente~ 
remerit peut-il être présidé par un pasteur étran1g\ 

. d l'é 1· e ·loca e • à notre Eglise ou par ûn membre e g is M•• T. 
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_ i':ous ne voyons aucun inconvénient 
Réponseie sen ice so il présidé par un membre de 

/1 ce_ que. ce menibre jouil du r espect de son entou­
l'égllseQ sint au pasteur, s'il a du tact, il évitera de 
rage. d_ua nos vues sur l'état des morts. 

des œuvres. Ce prêtre ne sera it plus catholique. 
Question 22. - Un Yolume acheté en commun par 

un groupe devient-il la propriété de l'égli e ou de 
la société missionnaire ? AfeI T. 

contre ire 
estion 21. - Qui doit-on préférer pour un ense­

qu nenl à défaut de tout advent iste : un prêtre, 
"elisseiteur '0 11 des obsèques civi les ? M•1 T. 

R éponse. - La chose nous parait indifférente, puis­
que c'est la même société q ui s'appelle tantôt église, 
tantôt société missionnaire-

Ques /ion 23. - 'y aurait-il pas intérêt pour notre 
église à ce que l'on se serve de Bibles approuvées 
par les autorités catholiques ? Les personnes de 
celle re ligion ont de la peine à croire à la fidé lit6 
de nos versions. J 'ai vu, en Corse, préconiser la tra­
duction de Lemaistre de Saci, probablement pour 

un pas • • d 1· d . t · Réponse. - Il . y_ a 1c1 e,ux ques 1? ns 1s 1!1ctes. 
L érémonie rehgieusP. de l enterrement ne fait pas 
l':btet d'une pr_esc ription , scripturaire._ Elle ne sert 

llement au defunt et n a lTecle en rien son salut, 
~imme le crn icnl certaines Eglises. Elle a unique­
ment pour objel de proclamer la foi chrétienne de­
rnnl le tom beau et d'adresser un appel aux non con­
vertis. Elle est donc facultative. La cou tum e qui 
s'est établie de faire l'éloge du mort esl le p lus sou­
vent un mensonge et une profanation. - Si l'on veut 
organiser un service mortuaire en l'absence de tout 
adventiste, la première condition à remplir, c'est 
de choisir quelqu'un qui prêche le vrai Evangile. 
Pour prêcher le -salul par g r:'.\ce à un enterrement 
ou ailleurs, un prêtre catholique devrait d'abord re­
noncer à la nécessité des sacrements et aux mérites 

le motif que je viens d'indiquer. M ... T. 
Réponse. - Du moment que nous avons des ver­

s ions catho liques à notre dispo ilion, i l semble rai­
sonnable de s'en servir dans nos travaux d'évangéli­
sation parmi les catholiques. La version de Saci, 
r éimprimée par les soins des sociétés bibliques eL 
à bon marché, a rendu de grands services. Celle de 
l'abbé Crampon, plus récente mais plu chère, lui 
est infiniment supérieure comme traduction, sans 
parler des divisions, des sommaires et de notes d'une 
grande valeur. 
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Mme de M • t ~ . am enon et la Revocatzon 
A propos d r . 

sur Mme de t _ivre de Mme~ Samt-R~né Taillandier, 
bre 1922) : lamtenon, L OEuure écnt cec i (25 octo-

Le t · . 
d ro1s1èm • , . 
e Nantes S e gnef, c est la • révocation de • 1'Edit nett • ur ce • • ct· ement gai d pornt, 11 convient de donner très 

Quand le jésuitisme prog resse, c'est le catholicisme 
qui gagne du terrain. Quand il gagne du terrain en 
Allemagne, JI en gagne partout a illeurs. 

A Morges, M. le pasteur Adamina a fait un tableau 
saisissant du catholicisme grandissant et essayant de· 
reprendre partout la place perdue. Il a indiqué l'an­
tidote de ce danger : le pur Evangile. Malheureuse­
ment, ce que les protestants appellent le pur Evan­
gi le traîne au pie d un boulet d'origine parenne et 
papale qui ne lui permettra pas de se mesurer avec 
le Goliath des derniers Lemps. 

~er. La révo:atic cau~e à Mine Saint-René Taillan­
Pa sont le Jésu it on, ~ est Louvo is, c'est Je clergé, 
tant Mme de M • es, c est toute la France ce n'est 
lous 1e façons J,1~~:non demeurée s i hugu'enote par 
Celte es doniesti u e, de_ penser cl de sentir et dont 
d'au· a1Ta1re eJJ q es étaient « religionnaires » Dans 
d elle é ' e ne pou ·1 • e no lait iss va, que plaider pour la secte Protestants et Protestants 
elle é~1reux lien~ed el à laquelle l'attachaient encore 
810n de'r trop pruct e parenté ; elle ne l 'a point fait 
èl %as· aire dans l'h~le i elle a ainsi manqué l'occa~ 
h!le ne 1, SubJ in1e. E\fO1re fig~re d'hérorne nationalè 
lerau cer; Pas voulu \ pouvait s 'élever très haut. 
l'ace de se~au, beaux' e e ne I '.a P?S osé. Belle âme, 
n·a % 1er d~nd Ordre yeux, ,beau visage, mais carac-

Pas c0111 Une faute· e n es t pas une raison pour 
lll1se. - et quelle faute . 1 - qu'elle 

Il Le principe protestant c'est la foi au Christ, le 
Christ de la Bible. Le proleslanlisme se borne à 
conduire les âmes à celui qui est la ,·érité. Après 
quoi chaque protestant définit sa propre foi, et for­
mule ses convictions, comme il l'entend, sans aucun 
danger de schisme ; voilà le droit d'examen el la 
liberté de croire. 

» Rien que la Bible ! 
» Le malheur est que durant le cours du XIX• siè­

cle (pour ne pas remonter plus haul) nous avons vu 
apparaître beaucoup de Bibles. 

» Sans compter ce que l'on peut appeler la vieille 
Bible il y a eu celle qui ne conlienl plus l'Aucieu 
Testa'menl (lequel est ren:ipii de . légendes, _de con: 
tradiclions et de choses pires) ; 11 y a la Bible qui 
ne contient que le ouveau Tes~menl, rédu_il alL\: 
trois érnngiles synoptiques ; el _il. y a . les diverses 
Bibles intermédiaires entre la v1e1lle Bible et celle 
qui, selon Puaux père, est réduite à_ sa couverture. 

» Quelle est la Bible du prolesta11!I~~ 't 
, Naturellement il y a autant de C~rtsls 9ue de 

Bibles. Tel protes ta1:1 t foi:mul~ sa f~1 en disant . : 
, Christ est Je (ils un19ue de Dieu, qui esl mort ~ur 
les péchés de l'humanité_, ; el lei pro~la.nl expru~e 
sa foi en disan_l que « loin ~'êlre es.se~~1elle ~u ch_ras­
Lianisme, J'exp1allon, contra1rti à !a raison, ~L essen­
~iellemenl non chrétienne, pu1squ elle est opposée au 
principe d'un.? saine moral1lé •· ..... , 



» Même opposition radicale sur le surnaturel ~n 
1 t l • les en particulier, Y compris généra , e sur es m1ra_c 

la résurrection du Christ. n 

Ainsi écrit M. E. Doumergue dans le Christia~ism e. 
Autrement dit, il y a un protestantisme qm a le 

nom de vivre, mais qui est mort. Apoc. 3 : 1. 

'« Bien faire et laisser dire >> 

Telle est la belle devise d'une gazette qui paraît 
deux fois par semaine à Fort de France de la Mar­
tinique, sous le litre de La Paix. Une épilaphe su!­
monte le titre : cc Dieu et Patrie n, avec une croix 
au centre. 

La première page traite des réparations, de la 
catastrophe du Japon, des lignes aériennes, du 
match Dempsey-Firpo, des vins français. - A la 
deuxième (n° du 19 septembre), on lira sous le titre : 
« Propagande protestanle », le communiqué suivant 
(émanant sans doute de l'évêché : 

« On nous signale, dans divers bourgs de l'île, 
que des livres de propagande protestante sont ven­
dus ou parfois distribués. Celte propagande, d'ori­
gine américaine, est devenue plus active depuis 
quelque temps. Nous nous permettons d'indiquer 
aux personnes de: bonne foi, souvent trompées sur 
la tendance de ces ouvrages religieux, que tous les 
livres catholiques traitant de question de religion ou 
de piété, doivent porter en première page l'i mpri­
matur (permis d'imprimer) délivré par l'évêque 
du lieu où le livre est édité. 

« Cette mention permet à l 'acheteur de faire im­
médiatement les distinctions nécessaires. ii 

A la· second~ colonne de la même page, le corres­
pondant de Trois-Islets raconte la « première Grand' 
Messe de M. l'abbé Gardié n. Passons sur les riches 
parures, les oriflammes, l'éclat inaccoutumé; l'aube 
-blanche et la chasuble de drap d'or, et venons-en 
au sermon du curé Bauzin, parlant en présence de 
l'évêque Le Camus : . 

cr Puis, en sublimes envolées, il nous montra la 
grandeur du sacerdoce au-dessus de toutes les di­
gnités de la terre,, car le prêtre ~st un autre Christ 
« Sacerdos alter Christus ». Il est le Christ qui 
consacre à l'autel, le christ qui pardonne .au tri­
bunal de la pénitence, _ le . Christ qui bénit et qui 
console. » · 

L'accaparement de Pascal par les catholiques 

[Sous· ce titre, on lit dans Je Christianism e au XX• 
siède du 23 . août les deux citations qui suivent :] 

_ Il fallait s'y atlen_dre. Pascal, disciple de Jansé­
rnus,. don_t la doc~rme fut condamné~ rar l'Eglise 
romame, Pascal, 1 auteur des « Provmc1ales » qui 
furent condamnées à_ Rom~ et brûlées par le Parle­
ment de Provence, _vient d ~t!e rangé par l'Egli se au 
nombre _de ses_ gloires. Vo1c1 _ en quels termes, dans 
la Semaine rel1g1 eu~e de Paris, le cardinal Dubois a 
annoncé la cérémorne commémorative de Saint-Etien­ne-du-Mont : 

• cr Nous co_m_mémorerons. par une cérémonie reli­
gieuse 1~ tro~s1ème centenaire de la naissance de cet 
homme illustre dont le géme est une des gloir d 
la race et de l'Eglise. es e 

» Pascal apparait . vraiment comme « un des 
ll mels -intellectuels de l'humanité » Esprit vigo som­
et pénétrant, il a scruté les mystères de la s ~reux 

t d l h ï h • é • • c1ence ed ' e aà p I osopé ie ; cri( vaf m merveilleux, il a su 
onner sa pens e un re 1e extraordinaire M · -

1 fut aussi un chrétien sincère à la foi r. f ais 1 
un apologiste ardent, au pr~sélytisme p~s~. ondi ; 
une âme généreuse poussant jusqu'à l'ascé/onn 

1 
; 

pratique du devoir et l'amour de la vertu A tJSme a 
• ous ces 
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Litres, . i-l a clroiL au souvenir recon . 
1
\ 

ligues. naissant d 
>> Sans doute, Pascal a eu ses . es cath

0
. • 1

1 n'oub lions pas son regrettable att faibJesses 
sén_isme, les erreu,r~ ,de ses polérn1chernent ~ l'i~us 
rat10n de ses au~_tentes. Mais, toute ques, et 

1
,u Jan. 

nous croyons qu il reste digne de s résel'\les ?~gé. 
de nos prières. » . nos hor:nrnagattes, 

. . es et 

Justes protestations 

Ce procédé, dont l'Eglise est coutu . 
manqué de fa,ire_ surgir des protestatiillère, n'a p. 
de Jouvenel . ecr1~ dans l'OEuvre : ns. M. Ilooe~; 

cc De ce qui était notre orgueil à tous 
11 une occasion de publicité personnelle ê, e veut faire 

très habile, mais c'est justement tr.op ~\~eut,.être 
n'être pas un peu agaçant et, je regrette~ •le Pour 
trouver d'autre mot, un peu mufle. e ne Pas 

» L'Eglise a ses saints, la France a s . 
Nous !1e conte~tons pas à l'Eglise ses sain~s _glo1,res. 
n'essaie pas d accaparer nos gloires, surtout quelle 
elle a commencé par les brûler, comme elle füquand 
Jeanne d'Arc, et à leur infliger les pires t~rf°ur 
morales, comme elle fit pour Pascal ». ures 

Foch, French et l'apparition mystérieuse 

Co_mme au moyen âge_, ?n fabrique des légendes, 
1 on mvente el on multiplie les miracles. Dans le 

Jn.urnal de Genève du 2 aoû.t 1922, sous le litre : 
« Foch el la religieuse », on raconte d'après un livre 
(La fière Hésidence. La Haye pendant la guerre. 
Chib,erre éditeurs, Paris, 1922) qui la donne sous 
Lou Les réserves, l 'histoire d'une visite mystérieuse 
faite au général Foch. JI s'était retiré dans un cou• 
vent après avoir donné l 'ordre à la Mère supérieur~ 
que personne ne vînt le déranger. Une reli~i~us~ lm 
apparut pendant qu'il était au travail, et lm md1qua 
sur la carte une roule de préférence à une autre. 

Informée de l'infraction à la consigne, la Mère 
supérieur,e, consternée, fit faire la revue. des s~u~ 
au général qm reconnut sa visiteuse sur un por ra_ 
suspendu ~u ·mur du couvent. La religie~se en q:;; 
Lion était morte en odeur de sainteté plusieurs an 
auparavant. enl 

·Or dans la Croix du 1•r aoû.t on raconte (égale~,ee 
• ' • ·ct ntique ar sous toutes réserves) une histoire I e 'JI Ayroard 

au général Fr-ench, à en croire M._ Cam• \rtierl 
dans la Liberté. Cette fois-ci, c'ét~it a\ ~~vèremeol 
néral à Dunkerque. Le général, qm ava~ interroro~u 
défendu de laisser· passer personne, fu_ le relllercia 
dans son travail par une religieu~e q:it Jes prière! 
avec effusion pour son œuvre et lm pro_t vu perso00. 

'a va• • use• de tout le peuple. Ici encore, on n ]es relig1e r 
en trer. Ici encore, on fit défiler toutes -mais san5 ~r­
du couvent voisin devant le général, ersanl Je Phli 
sullat, jusqu'à ce que ce dernier, trav_ venait de te, 
loir, reconnut à un portrait la sœ~r. quie précéden 
fair,e visite. C'était la Mère superieur a ires 
morte depuis dix-sept ans 1 . 1es 3 8 

t faire Voilà des histoires qu~ _d_o1ven oeil~ 
du catholicisme et du spmt1sme._ ? el dans g 

Mais quelle version est la vraie 
administration les fabrique-t-on ? 

(orle' 
1es d 

t vers goon 
L • oussen I JJT es- forles tentations nous P •e va e 

vrn• consolations, et la Lerr,e prend sa 
on a un besoin pressant du ciel. 
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Ch~ d'Œ - obsen·er _ au r le Dieu qui mil toul, celle ramille 
ateau X rcslail fidèle à son Créaleur el chnnlail les demeures 

élernclles. . 
église était Peu de temps nupnrnvnnt, ce frère, mninlennnl si 
sein par le fidèle el si rerme, élait un disciple ztlé de ce redou­

Sabbat '2'2 ..,crtembre, ~olre petite 
Le I J•o ie • une ûme entrait dans son 

c]ans a ' 
b Ptènie. • 1· ·1· d' L a ' rémonie q111 eut 1eu an m1 1eu une na ure 

La _cesanlc fut touchante cl intime en même temps 
é blOlllS ' 

solennel le. 
que cœu rs <'.•la ien l dans l'allégresse el la recon-

os • • d t· 1 . nec rour un s1 beau Jour. ous rc ou ions e 
nai~~~is lcnips, 111ais le Sabbat malin, le solei l se 
rn~ radieux cl nou s réchauffa de ses feux. os mon­
le~a es avaienl revèlu leur blanc linceul. Nous nous 
tagn ' S • • d • 1 rendîmes au bord d~ la a rme, qui ~va1l pour a 

cmièrc fois recevo ir un de nos candidats. 
prFrère Wcidner , grâce aux efTorls duquel celle âme 
f l amenée à la vérité, officia pendant la cérémonie. 
~église tout enl i_ère eu profila pour r enouvele r sa 
con écralion à Dieu. 

iotre sœur Zich vient de nous quitter pour se 
rendre daus le midi de la France ; nos prières el 
nos yœux l'acco1:1pagnenl. Qu 'elle ~_uisse co~pren­
dre de jour en Jou r le bonheur qu 11 y a d ê tre à 
Christ ! 

Soyez un is ! Voici 11 mol d'ordre qui re lenlil de 
la parl du Seigneur pour al ler à la conquête des 
âmes. 

La secr étaire : E. F AVRE. 

Haïti 

C'était sur la pente escarpée d'une haute monta­
gne, couronnée d' un g roupe de chênes, que le mis­
sionnaire trouva l'humble e l proprelle demeure de 
frère X.... La demeur.! de ce loyal et fidèle soldat 
de la croix, don t le missionnaire avait entendu parler 
au Cap Harlien, éla il élo ignée d'une vingtaine de 
milles ou plus du vi llage le plus rapproché. Je vous 
donne le récit le i que le miss ionnaire me l'a narré. 

Heure ap'rès heure cet a mbassadeur de Christ con­
tinua son pénible ~oyage dans le but d'accomplir 
sa n1ission d'amour. Les chemins éta ient raboteux, 
les. riYières profondes, el les. obstacles nombreux, 
mais le missionnaire était agile el accoutumé à endu­
rer _la fat igue. Cep endant il y ava it tant de pentes 
rénibles à grav ir que la lassitude COllltnença bien­
Ôl . à se faire sen.tir. Ce fut donc aYec joie qu'il 

arrira enfin à la demeu re de notre frère-

Sainte Sion, o pairie élcrnclle, 
Palais sacré qu'habite le grand Roi, . .... 

Ah 1 • 
vova • comn:ie le son de ce canl1qµ e encouragea le 
la· geur fatigué ! Dans sa de meure isolée des mon­
sa~~:S• notre frère chanta it pour saluer les heures 

L es _du Sabbat. 
e mission • r è lique en . na,re entra et trouva notre r r e, can-

sur u main, chantant à sa fill e couchée à ses pieds 
la fiè; e natte, frappée par la main impitoyable de 
enlevé re. Quelques jours aµp aravanl, la mort avait 
. Cepen~: des_ membres de leur petite famille. 
1Solée d nt, mébralable dans sa foi et son courage, 

ans les bois là où personne ne pouvait les 
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table el my térieux culte, le I Hoodoois~,e • • aux 
pratiques étranges el aux prêlres fannt1ques. Au 
son du ballemcnt monotone de leurs tambours, on 
entend de lugubre récits. Le , Hoodooisme , n'est 
pas facilement déraciné comme lanl d'autres erreurt-: 
qui ont ici besoin d'être extirpées. . 

lous n'a, ons en HnTli que peu de prédicateurs, 
Lrès peu ù 'ouvriers ; cl pas de colporteurs. Cepen• 
danl, le Seigneur a promis de finir son œuvre dans 
cell e génération, el li en a le pournir. . 

ous arnns besoin de votre sy111pnth1e dans nos 
difficultés et de votre appui a u mi lieu des obstacles 
el de nol1·c (aiblesse. Vous pouvez nous le donner en 
vous souvenant des btsoins de celte fie devant le 
trôna de Celui qui peut seu l donner le secours, le 
courage et la force. REGl'.'lALD GAGE. 

Québec 

D' une ll' llre parliculièrc de frère i\lnlhins Paqoelle, nouR 
c~trayons les passag1•s suhanls qui ne manqueront pu d'~t re 
lus a , ec inlérN. L'entête de ln lettre esl enjolivé d 'un cliché où 
l'on voil se délachr r Je gracieux spectacle d 'une quinzaine d•· 
pcliles tentes entourant trois ou quatre pavillons de plus largr11 
proportions. Sous le cliché, on lit : « Voici l' aspect du camp 1fo 
nichcmond, tel qu'il sera du 21 juin au l " juillt·l. Venez-y . • 
On verra plus bas qu'au Canada on oe rrnonce pas au • camp 
en face des diHicullés, ,fu ssent-elles même un incendie. - R ~d. 

Aujourd 'hui avait lieu la dernière visi te à notre 
église de frèr e Fortier, el il nous a fait ses adieux. 
C'éta it vraiment touchanL Il y avai t là trois nouveaux 
convertis, fruit de ses conférences. Si vous aviez 
entendu les témoignages de ces personnes fondant 
en larmes loules ensemble, vous auriez vu une ma­
nifesta tion de cet amour de Dieu qui féconde les 
cœurs , el dont parlent les Acles (chapitre 20), à pro­
pos du départ de Paul. 

C'est vraiment encourageant et même surprenant 
de voir comment le Seig neur peut se servir de nous. 
Je ne l 'ava is jamais expérimenté comme j'en ai eu 
l'occasion durant ces conférences. Revenant de l'une 
d'e lles en tramway, j'entendis un jeune homme qui 
parlait des prêtres qui prennent de l'a rgent pour 
fai re chanter des senices en faveur des âmes en 
pu rgatoire. Il se plaignai t de cc qui se passe dans 
l'Eglise de Rome. J 'entrai en conversalion avec lui , 
el je lui demandai s i le vrai Evangile de notre Sei­
gneur l' inté resserait. Comme il montra le dés ir de 
le connaitre, je lui dis que je revenais justement 
d'une conférence ·où on parlait de celle Bonne Nou­
velle. Monlran~ de p lus en plus d ' intérêt, il me pro­
mit de Ycnir à la conférence le dimanche suivant 
à sept heures, vu que je serais là pour le recevoir . 
Il ne manqua pas à sa pa role. Maintenant ce jeune 
homme est devenu un ouvrier dans la cause du Sei­
gneur, e l nous travai llons ensemble à vendre des 
livres de porle en porte, tou t en so llicitant p our les 
missions. 
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Dieu a certainement ouvert de g randes portes dans 
cr g rand champ de la province de Québec. La mois­
son est tellement mûre qu'elle tombe à terre. Nous 
espérons avoir un plus nombreux camp-meeting celte 
année que l'an passé ; nous étrennerons tout un 
équipement neuf, car celui que nous avions a passé 
au feu, à Richemond, il y a une couple de mois. Heu­
reusement qu'i l était couvert par l'assurance. Ma 
femme el moi sommes encore chargés de la cantine 
celle année. 

Cinquième Session annuelle 
de la Conférence française, à. Paris, 

du 31 juill::t au 5 aoi1t 1923 

Favorisés par la présence des frères Spicer -et 
Sha'-''., celle_ confér~nce fut particulièrement bénie. 
~es ms~ruct1ons qui furent reçues produisirent une 
1mpress10n profonde. Demandons à Dieu qu'elle porte 
les fruits qu'll en attend. , 

Le rapport de frère _ Rey, _président, f~it au moyen 
~e tableau_x comparatifs, demontre les progrès réa­
lisés depms 1919 jusqu'en 1922. L'œuvre du colpor­
tage est particulièrement encourageante. Alors qu'en 
1920,_ on n'avait encore vendu que pour 10.000 francs 
de hvres, en 1922, la vente atteignit la som·me de 
160.000 francs. -

L'assemblée laisse au comité le soin de nommer 
les différentes commissions. 

Ces difTérentes commissions sont invitées à se met­
lr~ au travail au plus ~ôt, et les membres qui au­
r_a1ent quelques suggestions à apporter, de le faire 
librement. 

Le trésorier est invi lé à nous faire connaître la 
situation financière de la Conférence . française. 

L 'a ilocation de l'Union pour 1922 s'élève à 158.000 
francs, que nous devons à la générosité de nos frères 
d'Amérique, ce qui nous permit de travailler avec 
plus . d 'et'ficacité au développement de notre œuvre. 
L'exercioe 1922 se boucle par un excédent de recettes 
de 28. 780 francs 80 dûs à une allocation péciale de 
l'Union. • 

Le solde du Fonds d'éducation au 31 décembre 1922, 
s'élève à 5.570 francs 05. Une somme de 2.414 frs 15 
a été envoyée à Collonges én vue de l'éducation de 
notre jeunesse. 

Le solde du Fonds des malades au 31 décembre 1922 
est de 730 francs 65 ; les secours en 1922 se · sont 
élevés à 940 francs. Ce fond s a déjà rendu de grands 
services ; il est entretenu par des dons volontaires­
On recommande qu'il soit organisé dans tou tes nos 
églises. Frère Weber propose qu'on prenne en exem­
ple nos frères de Suisse, el qu'on alimente ce fonds 
par des cotisations mensuelles sans annuler les col­
lectes. 

Le solde du Fonds des pauvres au 31 décembre, 
s'élève à 858 francs 75 ; les secours accordés en 1922 
se • montent à 421 francs 40. Ce fonds est entre tenu 
par des dons et par la dîme du fond~ des pauvres 
de chaque église ; il es t digne de l'intérê t de chaque 
membre de la conférence. 

Frère Weber donne ensuite le détail- des différentes 
re~eLtes de l'année 1922 ; remarquons en passant 
une augmentalipn de 16.000 francs de dons sur )'an­
née 1921. La semaine du renoncem~nt y a contribué 
pour une bonne part. . . . • . • 

Le rapport financ ier de la L1bra1r1e de Paris accuse 
un bénéfice de 7.082 francs 22. 

Tous ces rapports ont. été adoptés à l'unanimité. 
La · commission des résolu Lions présente le rapport 

suivapt . : 

Premièr e 1'ésoh1lion ·_. 

Considérant la protection que Dieu a accordée a 
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nos églises el aux ouvriers de la Co f, 
de l'année écoulée, et • n erence au co 

Considérant surtout le nombre Urs 
personnes qui ont accepté la véri~courageant d 
même que les progrès réalisés au e!l 1922 e 
financier aussi bien que dans l'œuvre dpoint '· de' vude 

N . , D' u colp e ous exprimons a 1eu notre recon . 0 rtage 
tous ses bienfaits, et prenons la ·ré~f8a.nce Pou; 
nos cœu~s de nous fOnsacrer plus com ntion dans 
son serv ice pour qu Il puisse accom !'piètement à 
encore à l'arnnir par ce moyen. - P ir davantage 

Frère Oison r_e mercie Dieu pour les mar 
den les de sa puissance el de sa bonté à n t ques évi. 
~l nous exhorte à un_e consécration· pleineo r{ ég~rd, 
a son service. Cerlamement Dieu a en é entière 
riches bénédictions pour chacun de no r se!'Ve de 
nous laissons guider pàr son Esprit com;es dst no_us 
enfan ts . A son appel' l'assemblée se lève en ~ petits 
consécration. signe de 

Deuxième résolution 

Considérant que la grande étendue de la Co fé 
l'en ce est un obstacle sérieux à sa bonne adin·n • • 
1 t- t b f • lnlS­ra 10n e au on onct1onnement de nos ditlérenls 
départements, 

Nous souscrivons pleinement à la recornrnandatio 
f~ile par les c~mités, dP. l'~nion latine et de la Con~ 
ference française d orgarnser les églises du Midi 
de la France ~n une _nouyelle conférence, en adop­
tant les modalités precornsées par les comités sus­
n1enhionnés. (Lire ces modalités au procès-verbal 
de la Conférence du Midi. ) 

De plus, nous assurons nos frères de la Conférence 
~u Midi de l'intérêt que _nous leur porterons tou­
JOurs, et nous leur exprimons nos souhaits bien 
fraternels de prospérité et de succès dans l'œum 
du Maître. 

Troisième l'ésolulion 

Considérant la s ituation financière de notre Confé­
rence qui ne peut équilibrer son budget par ses 
propres moyens, 

Considérant aussi qu'une somme de 158.000 francs 
a été a llouée l'an dernier par le comité de l'Union, 
grâce à la générosité de la Conférence générale, 

Nous exprimons notre reconnaissance à nos fr~res 
des Elats:unis d'Amérique pour l'aide matérielle 
efficace qu'i ls nous ont accordée au cours de œs 
dernières années. 

Frère ussbaum tient à rappeler que ce n'est _pas 
seulement pour ) 'aide matérielle que nous remercions 
nos frères d'Amérique, mais aussi pour les hommées 
qui nous ont été envoyés. De tout cœur l'assem.bl e 
souscrit à cette résolution. 

Q~wlrième l'éso lulion (limites nouvelles de la cod~ 
férence. -- Yoir procès-verbal de la Conférence 
Midi. ) • 

Cinquièlll e résolution (l'emploi des enveloppes durant 
le culte est recommandé). 

d malades). 
S cxième résolu/ion (en faveur du Fonds es Je 

Considérant les grands services rend~s g:régli­
Fonds des malades, nous recommandons d npar des 
ses e l à nos groupes de soutenir ce fon sdons. 
cotisations régulières, des coll'ectes el des 

• • 1en· 
d l'hygiène ahn 

S eptièm e résolution (en faveur e 
Laire). 

Huitième résolution : grand 
Considérant la nécessité d'avoir un pl~~us pre­

nombre d'ouvriers dans notre Conférend\nvoyer .~1~ 
nons la r'ésolulion de nous efforcer ée afin qo 1 

0 
moins dix élèves à Collonges _celle an~ là vigne d 
puissent se préparer à trava1ller dan 
Seigneur. TB 
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l
·c'so/Hlio11 (en faveur du cours de lecture • ·rn e 

JVellv1,e J· eune~seJ. 
otII' a 

P . , r és o/u/ ion (r n faœur de la fréquentation de 
Di:r1cmedu Snbbal). 
l'Ecole . 

.. r éso/11/ 10 11 • 
on:1cme ,. , . 

·•dérant 1 ,mporlance qu li y a de mettre nos 
con51 d'églises ù mème de remplir intelligem-
111bl'es 1 1 • • 1 " nte t activemen . a . m1ss1on que e n1aîlre a 

inerr• e à tous ses enfants el qui consiste à faire du 
con ;c~es âmes le bnt de notre _vie_ et de nos efforts, 
sal~ous recommandon_s la c_on:'tllul1011 dans nos égli-

:'I de classes d'ouvrier s bibliques, et la publication 
d~~n petit manuel sur l'art de donner des études 
bibliques ; f • l , Nous décidons de ~1re ce le annee des efforts tout 

1 Liculiers à l'occas ion de la Collecte d'automne 
pa~s proposant comme objectif la somme de 16.000 
fi~ncs, que nous dés irons alte!ndre et dépasser avec 
le secours d'Ei:i-Haul, en lrava1ll ant avec ardeur pen­
dant six sema!nes, du _15 septembre. 3:u 31 octobre. 

Plusieurs freres ·ma111festent leur JOte à l'ouïe de 
celle résolution, et des conseils pratiques sont enten­
du sur l'nl't de faire une étude biblique. 

Ces différentes r é olulions sont mises au vote et 
adoplées avec le vœu qu'elles soi~nt_ notre préoccu­
pation constante, et que nous pmss10ns les mettre 
en pratique dans la plus large mesure. 

ArnnL de passer à la lecture du rapport de la 
commission de nomination, frère Nussbaum adresse 
au nom de celte commiss-ion des vœux de bienvenue 
au milieu de nous à frère Augsbourger, proposé pré-
1dent de la Conférence _du Nord, et exprime des 

regrets du départ de frère Rey ; il remercie ce der­
nier pour l'ardeur avec laquelle il a travaillé pendant 
ces lro1s années au développement du message en 
France. 

La commis ion de nomination présente son rap-
port. Sont proposés : 

Prés,:de~I : Ulysse Augsbourger. 
Secr~la!re-trésorier : G. -A.Weber. 
Secreta,res de départements : 
t~ol~ du _Sa_b ?at : Blanche Achard. 
M _sston inleneure : Joseph Monnier. 
C e/ica/ : Dr J. Nussbaum. • 

l'Ec~l~~rtage : F. Charpiot, jusqu'à l'ouverture de 

Jeunesse : M. Lavanchy. 

COMITE . U baum J ~ • • _Augsbourger, G.-A. Weber, Dr Nuss-
lrect iac~a/d~nnier, Arnold Roth, J. Vuilleumier, Al-

la com • • 
mission des Créances donne son rapport : 

Préd• 
n' ica/eu,.s c é 1er. onsacr s : V. Augsbourger. J. Mon-

Pr•d. p e tcu/eu,.s . . . 
·/h~rpiot, Matoris ei, : M. T1èche, Dr Nussbaum, 

B ~~ronnaif,·e .• . _avan_chy. 
n· Michaud J autan :,--M~·• .... 'fi-è'che;- Ji· .. :Oetlrle>r, 
• Tapon. ' .-M. Péclard, B. Achard, A. Liolier, 

Tou 
L s ces ra 

Co es iourné Pports sont adoptés 
s/~~crées à r: du . Sa~bat et du· dim~nche furent 
Prolll sentir. cf rfédicat10n. La présence du Seigneur 

ùn:l le Sei n ut un avant-goût de ce que nous 
lllidi collecte gf ~ur pour les derniers jours . 
. Le' &0ur les ~~e par souscription, Je Sabbat après 
Joyeuse ceur de 1,•ssi_ons a produit environ 11.000 fr. 
apPropr·ét bénie église de Paris a apporté une note 
<left... lou~ s. par l'exécutlon réussie de chants 
Si Celte ceux qui . 

0n de conférenc°n t prié e t travaillé pour le succès 
t nolre rec e, ~ous renouvèlons ici l'expres-
lJ e Pré . onna1ssance. 
• AIJ 8tdent . tsno . 

15 llnc12n . Le Secrétaire 
NO,, G. -A. WEBER. 

V/1Af lJ 
ltE 1923 

Rapport de l'Assemblée de Nîmes 

La première session de l'assemblée générale de la 
Conférence du .Midi de la France s'est tenue à 
N imes du 7 au 12 août dernier. ous remercions le 
Seigneur des riches bénédictions qu 'Il nous a accor­
dée~ pendant celle semaine. Nos cœurs sont remplis 
?e 101e, el_ s'ofTrenl pour une nouvelle consécration 
a son service. 

, Les églises de Collonges, Grenoble, Lacaze, Pierre­
seg:ade, Lassalle, Marsei lle, Nîmes, St-Hyppolite, 
1 h1ers el Valence étaient représentées. 

A not_re première séance, notre frère Jules Rey 
~ous gm~e dans la considération du travail accompli · 
1 an dernier. Les membres el les baptêmes ont aug­
menté en 1922 el les dons on~ suivi un mouvement 
plus q_ue proportionne! _à celle augmentation. Cepen­
dant, li nous a fallu I aide de nos frères de la 1J1vi­
sion et de la Conférence générale. 

Quant à la Libraii: ie de Paris, elle a atteint des 
r é~ullals que jamais no.us n'aurion~ osé espérer. Le 
Seigneur est donc à I œuvre, et 11 veut accomplir­
de grandes choses par nos faibles moyens. 

Les diverses commissions ont ensuite été nommées. 

La commission de nomination présenta le rappor·l 
suivant qui fut adopté : 

Président : Paul Badaut. 
Secrétaire-trésorier : Oscar Ganly. 

Comité de la Conférence : Paul Badaut, O. Ganty, 
O. Meyer, F. Jochmans, J. Roustain, A.-G- Roth, 
Jules Carayon. . 

Secrétaires des départements : 
Eco,Ie du Sabbat : Sœur R. Badaut. 
Mission intérieure : O. Meyer . . 
Jeunesse : F. Jochmans. 
Colportag e : F. Lavanchy. 

La commission des lettres de créance proposa les 
noms suivants qui furent adoptés : 

Prédicat eurs consacrés : P. Badaut, T. Nussbaum, 
O. Meyer, F. J ochmans, E. Fawer. 

Prédicateurs autorisés : F. Lavanchy. 
Missionnaires autorisés : O. Ganty, Sœurs H. Fer­

ciot, L. Bonnet, H . .M eyrial. 
Colporteurs : les frères Roach et Touzé. 

La commission des r ésolutions nous présente le 
rapport suivant qui fut adopté par l'assemblée après. 
examen : 

Première résolution : 

Consid~rant la protection que Dieu a accordée à 
nos ouvners et aux membres de nos églises 

Considérant aussi la prospérité de l'œuv~e et le 
nombre encourageant des baptêmes qui ont eu lieu 
pendant l'année 1923 ; . 

Nous olTrons à l'Eternel l'hommage de notre recon­
naissance, et décidons dans nos cœurs de nous con­
sacrer plus complètement à la tâche qu'il nous a 
confiée, afin que le Message soit. rapidement pro­
clamé dans toute l'étendue de notre Conférence. 

Deu;J?ième résolution : 

Considérant la situation' déficilaire de notre bud­
get, qui ne nous permet' pas de subvenir à la tota-
lité des besoins de notre Conférence ; • 

Considérant en putre que la somme de 158.000 frs 
nous a été a llouée par le oomité de l'Union, grâce 
à la_ générosité du comité de la Conférence générale~ 

Nous adressons à nos frères de . l 'Améri~ue du 
Nord l'expression de notre gr~litude p~ur l intérêt 
qu'ils rn~" ces~enl de porter à l'œuvre • qui se poursuit. 
dans notre pays. . 
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'ff'n is ièm e r éso lution : 

Considérant que la France ofTre un territoire trop 
vasle pour que l'œuvre puisse y être dirigée conve­
nablement, et 

Gonsidérant les conseils donnés par le comité de 
l'Union laline, les décisions prises par le comité de 
la Conférence française el leur ralificalion par l'as­
semblée annuelle de Paris, en cc qui concerne la 
diYis ion de la Conférence française, nous décidons 
de nous organi ser en Conférence d'après les moda­
lités adoptées ail leurs el qui sonl les suivantes : 

1. La ligne de démarcation entre les deux confé­
rences sera la li mite nord des départements ci-après: 
Charente-lnf., Charente, Hle-Vienne, Creuse, Allier, 
Saône-e l-Loire et Jura. 

2. Les ouH·iers appartiendront à la conférence dans 
laquelle ils travaillent acluellemenl-

3. Le cap ital sera r éparti par moitié entre les deux 
conférences. 

4. Tous les fonds, tels que le Fonds des malades, 
le Fonds des pauvres, le Fonds d'éducation seront 
répartis enlre les conférences proportionnellement 
au nombre de leurs membres. 

5. La Librairie des Signes des Temps de Paris 
deviendra la propriété de la Conférence du Nord. 

6. Le matériel du camp-meeting sera attr ibué à la 
Conférence du Midi. 

Quatrièm e réso fotion 

Considérant que la constitution de l'ancienne con­
férence française ne peut convenir à- notre nouvelle 
Conférence ; 

Cons idérant en outre l'impossibililé dans laquelle 
nous nous trouvons de r édiger au cours de la pré­
sente session une constitution qui réponde aux exi­
gences de la loi ; 

Nous adoptons à Litre provisoire le projet de cons­
litution suivant : 

(Le Lex le n'accompagnant pas l'article, sera publié 
ullérieurement. - R éd.) 

Cinquième résolution : 

Considérant que les enveloppes destinées à recevoir 
les dîmes et les dons évitent des maniements <l'ar­
gent le jour du Sabbat. ; 

Considérant aussi qu'elles facilitent pour les tré­
soriers d'églises le contrôle et la r épartition dans les 
divers fonds des sommes qu'ils reçoivent, 

Nous · r ecommandons que leur emploi soit géné­
ralisé dans toutes les églises. 

Six ième résolution : 

Considérant que le champ a besoin d'un· nombre 
toujours plus grand d'ouvr1e1·s ; 

Considérant aussi que . notre Sémjnaire de Collon­
ges est un moye n effica·ce pour la formalion d'ou­
vriers de toutes classes, 

Nous décidons de faire tous nos eITorls pour en­
voyer celte année au moins 20 élèves à Collonges. 

S eptième résolution : 

Considérant les bénédictions qui découlent d'une 
é tude attentive des leçons de l'Ecole du Sabbat, nous 
décidons de nous efforcer d'y enrôler tous les mem­
bres de nos· églises et tous . les . enfants, en veillant 
à ce que ces derniers reçoivent une ins truction ap­
propriée à leur âge. 

• Huitième résolution : 

Considérant l'inf1uence des bonnes lectures dans 
la formation du caraclère, 

Nous -engageons nos jeunes gens à suivre en plus 
grand nombre le cours de lecture recommandé par 
Je département des Missionnaires volontaires. 
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Ne uvième r ésolution : 

Cons idérant que le colport.age est l'un d 
es moyens les plus efficaces pour la proclamation du dernier 

message, et 
Reconnaissan t l'importance qu'il y a de for 

des ouvriers capables en nombre toujours crôis~erl 
pour celle œuvre, an 

Nous invitons tous les frères et sœurs dont Di 
Louchera le cœur à se séparer en vue de ce~u 
œuvre, el nous les engageons à y consacrer leur vie~ 

Dix ièm e r ésolution : 

Considérant la nécessité de mettre chacun · de 'nos 
membres à même de remp~ir intelligemment el acti­
vement la Lâche que le Seigneur nous a confiée et 
qui cons iste à faire connaître au monde le mess;age 
de Dieu pour ce lle génération, nous recommandons : 

(a) Qu'un traité sur l'art de donner des études bi­
bliques soit préparé en même temps qu'une série 
d'études sur les difiérents points du message et 
que des classes soient conslitu~es, partout où ce ~era 
possible, dans le but de form er nos membres en vue 
de leur parlicipalion directe à nos efforts d'évangé­
lisation. 

(b ) Qu 'un effort tout particulier soit fait à l'occa­
sion de la Collecte d'automne de 1923 en vue d'attein­
dre l'objectif de 24.000 francs en travaillant au moins 
10 heures pendant les six . semaines que dcn·1 durer 
la Collecte, soit du 15 septembre au 31 ndobre. 

Onzième résolution : 

Considérant les enseignements des Saintes Ecri­
tures et les avertissements solennels contenus dans 
les Témoignages ; 

Considérant aussi que les enfants de Dieu doivent 
non. seulement · enseigner les préceptes du Seigneur, 
mais encore et surtout s'y conformer de ia façon la 
plus sll'icte et la plus complète, 

Nous prenons la résolution d'écarter de notre ~é­
g ime alimènlaire les viandes défendues et les bois­
sons fermenlées, et nous conseillons à nos membres 
d'envisager sérieusement la possibilité d'adopter le 
régime végétarien. 

Douzième résolution : 

Considérant la nécessité dans laquelle nous nous 
trouvons de ven ir en aide aux malades de notre con: 
férence et parliculièr~mènt à ceux d'entre eux qui 
sont isolés, 

Nous· engageons nos églises à participer d'une 11Ja· 
ni ère efficace à l'ai imen lation du Fonds des malda· 
des de la conférence, au · moyen de cotisations ou c 
collectes mensuelles. 

. Et ma intenant, chers frères et 'sœurs, no1;1s som­
mes séparés depuis quelque temps déjà, mais no_tre 
allcnle el notre espoir sont dirigés vers notre Dieu 
el vers vous. Il nous reste à vous demander de voit 
souvenir dans vos prières de celle nouvelle _conf : 
rence du Midi de la France, afln qne le Se1gne•~ 1 

nous accorde avec . abondance son Esprit et 1~ pluie 
de ! 'arrière saison, el. qu'II reste notre guide en 
loules choses. ·è 

Qu 'à Lui soient la· gloire· et la puissance aux si -
cles des siècles 1 

L e Président 
P. BAOAUT. 

Le Secrétaire 
o. GANTY, 

Dirige toutes • tes actions et toutes tes pensées 
comme s_i tu devais mourir aujourd'hui. 

~ ® 1§, 

C'est en s'exprimant que .la pensée ·choisit une 
patrie. 
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Département du Colportage 
Secrétaire de l'Union : J.-A.-P. GREEN 

Pas de géants en Italie 

C'est dans la_ ~elle et antique vi lle de Gênes que 
naquit, à Domin1co et à Suzanna Colomb, Je jeune 
Christophe. Dès sa plus tendre enfance, il éprouvait 
un attrait irrésistible pour la mer. Il se plaisait 
aux abords du port, causant toujours avec les marins 
étrangers. Il n'avait que quatorze ans quand il entre­
prit son premier rnyage ; plus Lard, il fit voi le sur 
les mers inconnues, à la découverte d'un nouveau 
continent. Ani111és du même esprit entreprenant, quel­
ques-uns de nos jeunes colporteur italiens se mirent 
au travail dan la ville de Gênes. Un des élèves de 
notre Ecole mi ionnaire de Collonges travailla dans 
celle ville et y gagna son écolage. C'est le premier 
écolage qui ait été gagné sur le sol italien. 

Non loin de Gênes, se trouve la ville de Turin où 
travaillent quatre de nos colporteurs, et plus loin, 
dans les vallées Vaudoises, au milieu des gens que 
l'on appelle l' « Israël des Alpes », se trouve un 
autre porte-flambeau de la vérité. L'Eglise vaudoise 
prétend être la plus ancienne Eglise protestante. II 
est en elîet reconnu qu'elle a élé fondée au douzième 
siècle, et que ses adeptes étaient discip les de Pierre 
Valdo, originaire de Lyon (France) . Ce sont les 
V~udois qui, pendant le Moyen-Age, alors que la 
Bible avait presque entièrement disparu, conservè­
~en_t dans leurs vallées un chris tianisme pur. Ils 
etaient enthousias tes pour le travai l missionnaire. 
Ils ~laient colporteurs, vendaient des perles, des 
t°1eries, des bagues et des colifichets de toute sorte. 

orsqu'ils avaient exposé Loule leur marchandise, 
et qu'on leur demandait s'i ls n'avaient plus rien à 
v~ndre, ils répondaient : « J 'ai des joyaux plus pré­
cieux que toutes les richesses qui sont étalées devant 
vous. Je vou les donnerai, s i vous me promellez 

de ne pas me livrer au clergé. , Lorsqu'ils recevaient 
la promesse, ils continuaient : « La perle dont je 
vous parle est d'un éclat incomparable ; c'est elle 
qui seule peut allumer l'amour de Dieu en vou . , 

La plupart d'enlre vou connaissez la poé ie de 
G. de Félice inlilulée : 

LE COI.PORTEUR VAUDOIS 

Oh ! regardez, ma belle el noble dame, 
Ces chaines d'or, el ces joyaux précieux. 
Les voyez-,ous ces perles dont la flamme 
Eflacera,t un éclair de YO yeux ? 
Vofez encor ces vêtements de soie 

2u1 pourraient plaire à plus d'un SOU\ crain. 
uand près de ,·ous un heureux sort m'enYoie 
chelez donc au pall\re pèlerin. 

La noble dame, à l'àge où l'on c 1 , aine, 
Prit les joyau~. le qu11la, le reprit, 
Les enlaça dnns s,~ chenu:\ d'ébène, 

e trou, a belle, cl pui elle sourit. 
- « Que le !nul-il, ,ie1llard ? Des main d'un page 
Dans un in tant tu HIS le recevoir. 
Oh ! pense à moi , si Ion pèlerinage 
Tc reconduil auprc de ce manoir. » 

i\lais l'élrangrr, d'une \Oix plus au. tèrc, 
Lu, dit : « .Ma fille, il me reste un trésor 
P lus précieux c1ue Ir biens de ln h·rn•, 
Plus. eclntanl que le perles c l qur l'or. 
On \011 pâlir nux clartés dont il brille, 
Les diamants dont tes rois sont épris. 
Quel jours heurrux luiraient pour , ous, mn fille, 
~i , ous aviez ma perle de grand prix ! » 

••• « Montre-la-moi, \ieillard, je t'en conjure. 
Ne puis-je pa le l'acheter au si ! • 
El l'étranger, sou on manteau de bure 

hercha longtemps un , ieux livre no1rc1. 
« Ce bien, dit-11, , aul mieux 9.u'unc couronne, 
nous l'appelons la Parole de Dieu. 
J e ne , end pa cu trésor, je lù donne. 
Il est à , ou . Le Ciel , ous aide !... Adieu 1 " 

Il s'éloigna. IJ1cntôl, la noble dame 
Lul et rc,ul le livre du Vaudois. 
La vérité pt!nélra dans son âmP, 
El du Sau1 cu1· clic comprit la ,oi~ • 
Puis, un malin, loin des tours crénelées, 
Loin des pl~isir que le monde chérit, 
On l'aperç ut dano ces humblPs , allées 
Où les audois adorenl J ésus-Christ. 

Le même enlhou ia me 
notre jeunes c italienne. 
monde le me a(7e contenu 
e~t pénible , parfoi ; il y 

s'empare aujourd'hui de 
ELie aime à porter au 
èan • no li\ re . La route 
a lanl d'incrédule 

V· Oc on , 1- h 1 n.:Qnza, Gennaro Yoccaro, J - \ P •nccn Uc /1e d d . . . Cesare :\Jarcom, ., ic e e 
Oe lo. Pcranz roue, pre mière rangée : Mnr10 Mal le'.ni, Emman~ele :\la trodonalo. 

~!aria U.t1ème ro/• Paolo Cuperlino, Guisepp~ rcanza, Lelizin Chirico, :\lyrwm Pieroni, Lilly Hemmer, \ unina 
-,.,:~a. Infranc°ée Gra:l.iella nïzzi, Domenico lnfr~nco,t'na \1aslrodonalo. . 

i\ie s IB1tme o, El e Meyer Gemma Creanzn, Ernes J. Fenz Fernando Ferron;;, Emma Ilollentft'"t.r, \ nu 
Q andre u:i0110éc : Domenicd Russo Carlo Marko,·ic, Gio, onm • 

~Qlri~me ca, Francesco Vaccaro • . Ferraro Gut t•ppl.' Ferrari · 
l 5 ranoéc • 1 'I ·o Gu1seppe • IV O : Otto Hollen" egcr, GioH o ,, 0 • • 
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Au lll o i ,:; de septenibre, je suis a llé à Florence, 
où 11011s avons, le frè re Spéranza et moi, donné un 
co urs J e colportage. Ce frère est rentré récemment 
d 'Am6rique pour remplir les fonctions de chef colr 
porleur dans le champ iLalien. Nous avons été agréa­
blement surp1·is de voir qu'en une année, le nombre 
des colporLeurs arniL triplé. Nos colporteurs se mon­
t~·èren l z6lés, et désireux d'apprendre le plus pos­
sible concernant la ven te de nos imprimés. 

En éLudiant les beso ins de l'Italie, nous nous som­
mes souvenus du grand réformateur italien, qui 
avai t établi so n quarLier général à Florence, Jérôme 
Savonarole fut un préd icateur el un réformateur ita­
lien qui , au sein de la dégradation et de la corrup­
tion qui exis Laienl de son Lemps, fut l'apôtre d'une 
relig ion pure. En 1496, le pape lui olTrif le cha­
peau de ca rdinal, à condition toutefois qu'il chan­
geâ t le ton de ses sermons. Savonarole refusa et 
continua à prêcher et à dénoncer la fausseté et 
l'hypocris ie. Il fut bienLôt excowmunié. Refusant de 
se soumettre aux ordres du pape, il continua à prê­
cher. Le monastère de Saint-Marc fut alors attaqué, 
e t Savonarole fut enfermé et condamné pour hé­
résie et séd_iLion. La sen Len ce de mort ful • pronon­
cée sur lui eL sur tout l'ordre des Dominicains. 
Le 23 mai 1498, Savonarole et ses compagnons fu­
ren L pendus et brûlés. 

C'est avec un sentimen t de respect que je me 
suis approché de la petite plaque de bronze con-

, sacrée à la mémoire du F lorentin qui eut le courage 
de s 'opposer à ïa corruption et au vice, à un mo­
ment où la moindre protestation était une question 
de vie ou de mort. Nous avons l'assurance que 
Dieu prépare ses enfants à être, comme Savona­
role, prêts à annoncer l'Evangile avec conviction 
et avec une puissance convaincanlè. 

Le jour où nous avons assigné le territoire aux 
différents colporteurs, nous avons eu le p la is ir d'en­
tendre deux de nos jeunes gens déclarer qu'i ls vou­
laient a ller à Rome. Ils y sont allés avec le messager 
silencieux qui apporte la bonne nouvelle du 
royaume. 

L'expérience d'un jeune frère vous montrera quel• 
courage anime nos vaiHants colporteurs. Frère 
Guiseppe Farrare allait entrer dans une maison, 
quand un soldat l'arrêta. « Que désirez-vous ? D 

lui demanda le soldat. Avec le sourire qui triom­
phe toujours et le regard confiant qui ouvre toutes 
les portes, notre frère r épondit : • « Je viens parler 
à :tv.:ons ieur Mussolini. » Le· soldat s'effaça, et l'em­
bassadeur de Christ entra. On le conduisit dans un 
petit salon, où il se trouva en présence de la femme 
du premier ministre d'Italie. Il lu i présenta trois 
livres différents el les lui vendit. L'un était un gros 
livre écrit par frère Conradi, ayant pour titre : 
« Le mystère des mystères D ; les deux autres moins 
gros étaient : « La Bible marquée » et « J ésus vient 
en gloire ». 

Lors d e la réunion çlu congrès du l ivre qui eut 
lieu à Gland, du 23 au 28 avril, un délégué du 
champ d'~talie était présent. Comme nous considé­
rions , les objectifs pour les différents , champs, no­
tre frère se leva et dit ·: « Placez • notre but à 
50.000 lires. » Tous les yeux se tournèrent vers 
nôtre ami. Nous nous demandions s' il se rendait 
compte de ce qu'i l disail Pendant les années 1922 
et 1923 aucun travail de colportage n 'arniL été fai l 
en It;lie. A J'àrrivée de frère D.-G. Werner, une 
nouvelle vie entra dans Je champ. Les ventes aug­
mentèrent chaque mois, et !_'année 1922 se ter­
mipa avec un total de 18. 774 lires d e livres ven­
-dus. Lors que notre frère se leva e t tripla le but 

pour 1923,_ nous _e~mes l'impression ,. 
erreur. Mais . cons1d~rez les résultats 

0
iu 11 faisait 

danL ces huit premiers mois de l'anné:~nus Pen-

J anvier 9 colporteurs 
4.128. 75 lires Février 10 D 

Mars 13 D 
5.763.70 1 

Avri l 12 D 
7.271.70 1 

Mai 14 D 
6.173.65 1 

Juin 21 
9. 761. 75 1 J) 12.894.40 

Juillet lG D 10.572.25 
1 

Août 21 D 15.670.75 
) 

) 

Total 74.070.2oli;; 

NoLre jeunesse a littéralement envahi l'lt 1. • • é J . aie av nos 1mprrm s. amais auparavant un aus . ec 
nombre d'ouvrages con tenant la vérité si grand 
n'ont éLé placés dans les familles itali~nn~!.és_ehte 

J.-A.-P. GREE.\'. 

Cou~s de Colportage ~ Un pres.i;ant appel 

. La _saison la p)us ~av4:>'rable pour travailler à la 
d11Ius10n . de nos 11npnmes étant arrivée, et sachant 
que plusieurs de nos _frères et sœurs peuvent avoir 
en ce moment des lo1s1rs à consacrer à celle œu. 
vre, nous ouvrons dans ce but un cours de colpor­
tage qui sera donné à Valence du 10 au 15 décembre 
prochain. 

Nous ~ommes désireux dé voir tous nos frères el 
sœurs qui le peuvent, et en particulier ceux du 
midi de la France, saisir cette occasion pour s'é­
lancer dans la lice et remporter le prix qui attend 
les colporteurs persévérants et fidèles. Il · n'est pas 
nécessair,e d'appuyer sui· le fait si évident que nous 
sommes arrivés à un moment des plus critique,; 
dans les destinées du monde. Les Témoignages di­
sent : « Nous approchons . de la fin de l'histoire de 
ce monde. Devant nous se trouve une grande œu­
vre : l'achèvement de· la proclamation du message 
d'avertissement à notre mort de perdu. Des hommes 
seront pris de derrière la charrue, enlevés à leurs 
vignobles et à diverses autres occupations, el seront 

... envoyés par le Seigneur pour porter ce message aux 
habitants de la terre. D - Gospel Workers! p. 36. 

Alors que Salan mobilise les forces humaines po~ 
la lutte finale, le Christ dit à son peuple_ : c Suis 
moi. » Il mobilise les,. siens sur les sentiers d_e 1~ 
moquerie et du mépris mais où se voient aussi l_e~ 
traces ensanglantées de' ses pas, le sentier de la v:r 
Loire éte rnelle. Le rf!Onde se débat et ~•enfonce d! 

• plus en p lus dans les -sables du néant ; 11 essaye des 
construire ce qu'un souffle détrui ra et amas~u le· 
trésors que les vers rongeront. Mais nous, le P P ne 
prophète, éclai r é de la l_umière d_'eD;-haut, no~:sier 
pouvons garder plus longtemps · le silence /~n dont 
ind ifférents · devant la tempête de destrê~c 1 des we· 
les noirs nuages s'amoncellent sur la t e 
chants. • 1 · ropbèle a 

• C'est aussi pour nous, colporteur~: gue 
I 

e f des gsr· 
dit : ~ Sur tes m_urs, J ~r1;1$alem! J 8.1 P aEsa. 62: 6. 
des ; ils ne se tairont m J?U~ 01 nuil. r D nes 1aisse1· 
Chers frères et sœurs, qm ltsez ces ig Dieu place 
nous vous rappeler l'app~l so_le~nel queécbanl : Tu 
devant nous : a Quand Je d1ra1. au m arles P85 

mourras s i lu ne l'avertis pas, s1 tu . ne ef pour _1~1 

pour détourner le méchant de sa voidans son .1~~ 
sauver la vie, ce méchant. mourra Mais ?' de 
quité et je te redemanderai son sctéf~urne pa~ 05 
avertis le méchant, et qu'il ne se . il roourraé 3 : sa méchancèté el de sa mauvaise voie,â e. , Et. • 
son in-iqui lé , e l toi, tu sauveras ton rn ·gSBllle 
18-19. estion ango• 

Il y a deux ou trois ans, une qu 
15
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. . c0 1111nent le message s~r~ it- il proclame 
se riosail ·,, Le petit nom~re de_ pred1cateur~ el les 
en Fran.ce • uïl,; rencontra1enl ~1s en p::i- rallele avec 
diffictdte~ 1q J11illions de Français f~>rma1ent un pro-

uaran e • o· . b • t tes q ·hunwin. i\Ia1s ,eu, rie e en m_oyens, ses 
blèJlle S\I~ plus pet its d 'entre nous, la Jeunesse ~e 
cho1 1 le le Jlour semer en deux ans plusieurs mil-

l Eco , • d'h • l 1~0 re <l'inslructeu1·s s ilencieux ; el auJour u1, ~u-
11crs villes de France ont des lémoms du dern~er 
tes le~ l\Iais les campag nes n'ont_ pas enc~re elé 
n1essaoe. es Aussi cel hiver, avec l'aide du Seigneur, 
parcoun\i~prend rons celle noble lâche. Déjà plu­
n_ous. efi•ères el sœurs ont répondu ~ l'appel. D'au­
sieui s lus nonibreux, ne se joindront-ils pas à nous ? 
Lres, lpl le l\I ailre ne nous appellera plus : la Maison 
Bien o h , L , d l'Eternel sera ac _e,·ee, e vous n aurez pas ap-
e Lé votre pierre. Aidez n~us MAINTENANT. Les 

~°c]' enlisles italiens sont moms nombreux que nous 
vie "om 1nes en France, et pourtant ils ont vingL-

ne ' 1 f • f ·nq colporteurs. e vouons nous pas aire un e -
f~rl pour en avoi ,. le ~ouble ? Ce_la ferai t un colpor-
teur pour huit cent mille Français. . . 

Dans le bul d'encourager tous ceux qui s'mléres­
senl à celle branche de l'œuvre et désirent y con­
sacrer tout ou partie de leur temps cet hiver, nous 
les invitons à venir ·à Valence pour le cours de 
colpor'lage qui y sera donné du 10 au 15 décembre. 
La chambre, la pension ains i que les frais de voyage 
seront remboursés à tous ceux qui colporteront pen­
dant onze semaines, à partir de la fin du cours. 

Cel appel ne s'adresse pas seulement aux frères et 
sœurs du Midi, mais la tous ceux qui, dans l'Union, 
désirent ven ir colporter en France cet hiver. 

Pour les inscriptions et autres renseignements 
veuillez écrire à F. Lavanchy, Les Signes des Temps, 
3 rue Sle Marie des Terreaux, Lyon. 

liJ,@ EiP 

RECUEIL TRIMESTRIEL 
à l'usage des 

Classes enfantines des Ecoles du Sabbat 

QUATRI:ÈME TRnIESTRE 1923 

Lei;:on 9. - Ier décembre 1923 

Le serpent d'airain. - Israël en lutte 
Texte d 

e ,u leçon : Nomb. 21. Deut. 3 1-11. 
Verset • 

''er nioi a etpprendre par cœur : « Tournez-vous 
a~x extrémit, vo~s serez sauvés, vous tous qui êtes 
ny en a poiet / la terre I Car je suis Dieu, et il 
, l. A.prè n au Lre. » Esare 45 : 22. 
a la s avoir pie • A • vi inonta n ure aron pendant trente Jours 
L: "ent Ieuf v~ de Hor, les enfants d'I sraêl poursui­
àtor Peuple s'itage _el contournèren t le pays d'Edom. , 
rno le contre,. 0J?alienta en roule, et parla contre 
dan~ er hors d'ieu : Pourquoi nous avez-vous fait 
àllle le désert ?Efple_, pour que nous mourrions 

2 est dégofllé ar 11 n 'y a point d'eau , el notre 
des· f0 mme ces e de cette misérable nourriture. , 
élaient'aélites qlaroJes nous rappell-ent les plaintes 
lllurn:iu dans le arante ans auparavant alo.rs qu' ils 
des desre~ eontiniésert ! . Leur incrédulité et leurs 
le Peu· 8tns de n·els alla1enl sans cesse à l'encontre 
Peup1/ e <:)es se ieu. « Alors l'Eternel envoya contre 
.}. A.ioet 11 tnourpe

1
nts brOianls ; iJ-s m,ordirent le 

'lJl rs I i·u be d • • I I l'Ji: : No e PeupJ auco111:' e gens en sraê . , 
~ lerneJus avons p~ ~ repentit. « Il vint à MoTse et 
Plee de net contre Le . é ca_r nous avons parlé contre 

• , 0 us ces o,. Prie l'Eternel afin qu'il éloi-
15 serpents. Motse pria pour Je peu-

Nov 
€AIBRE 

1923 

4. , L'Eternel dit à· Moîse : Fais-loi_ un serpent 
brûlant, el place-le sur une perche ; quicon_que aura 
élé mordu, el le regardera consen-era la vie. Moise 
fit un serpent d'airain el le plaça sur une perche ; 
et quiconque avait été mordu par !1n eryenl el 
regardait le serpent d'airain, conservait la vie. , . 

5. Le serpent d'airain flacé sur la _perche dern_1t 
éprouver la foi d 'Israêl. 1 ne pou..-a1enl e guérir 
eux-mèmes de morsures venimeuses des serpt>nls, 
Dieu seul le pouvait. Pour cela, il fallail quïl,; mon­
lrenl de la confiance en lui, en regardant le serpent 
qui représenlail J ésus. Quelque incrédules ne vou­
laient pas regarder le serpenl el mouraien~ tandis 
que d'autres mou rants étaient sauvés dès qu'il tour-­
nient leurs regards vers Je serpent 

6. Quand Jésus était sur la terre, Il rappela <'elle 
. expérience des enfants d' Israêl. Il dil : c De même 
que Morse éleva le serpenl dans le désert, de mêmf' 
il faut que Je Fils de l'homme soil élevé. , Le Fil 
de l'homme fut éleYé quand II mouruL sur la croix. 
Et ceux qui regardent à lui pour êlre sauvés rece­
vront la ,·ie éternelle. Le versel de notre leçon invite 
tous les hommes à regarder à J ésus pour obtenir Je 
salut. 

7. Quand les enfant d'lsrnN se remi,enl en roule , 
plusieurs rois des pays voisins sortirent pour les 
hallre. Parmi eux, se trouvaient les Amorécns. Mais 
l'Eternel était avec Isra!!I el son peuple battit les 
Amoréens et c les rrappn du tranchant de l'épée 
et s'empara de leur pays ,. 

8. Og roi de Basan sortit pour combattre Israêl. 
« Og roi de Basan était resté seul de la race des 
Répharm. Voici, son lit, un li t de fer . .. .. Sa longueur 
est de neuf coudées et sa largeur est de quatre cou­
dées, en coudées d'homme. , Le lit de ce géant 
mesurai t au moins treize pieds et demi de longueu r 
el six pieds de largeur. ' 

9. Les vi lles de Basan étaient fortifiées avec de 
hautes murailles, des portes et des barres. Ouand 
les Israélites ".irent ce roi géant avec sa grnnae ar­
mée, ses murailles et ses tours, leur cœur fut rempli 
de crainte. 

JO. Alors l'Eternel leur d it : « Ne les crains point • 
car je le livre entre tes mains, lui el tout son peupl~ 
et_ son pays. » Parlant de cette bataille, Moise écnl : 
« Et l' Eternel. notre Dieu, livra encore entre nos 
mains, Og roi de Basan, avec tout son peuple • nous 
le ballimes sans laisser échapper aucun de ses g~ns. , 

Il. « Nous prîmes alors toutes ses villes, ..... Nons 
les dévouâmes par interdit, mais nous pillâmes pour 
nous tout Je bétail et Je butin des villes. , 

12. Quelques-uns des enfants d'Israêl se c,ouvenaienl 
que quarante ans auparavant, Josué el Caleb a-.aienl 
dit que même s'il y aYail des géants et des villes 
fortifiées à vaincre, avec l'aide du Seigneur il Hait 
possible d'en prendre possession. Le peupl~ recon­
naissai t la faute de ses pères qui avaient douté de 
la puissance de Dieu pour vaincre leurs ennemis. 

QUESTIO S 
l. Pendant combien de temps les enfants d'lsraêl 

pleurèrenl-il.s Aaron à la montagne de Hor ! Que 
firent-il s ensuite 't De quoi se plaignirenl-i)s au 
cours de leur voyage ? Contre qui parlèrent-ils ! 
Que dirent-ils 't 

2. Que rappe llent leurs paroles ? Comment arre­
lèrent-ils tes plans de Dieu ? De quel châtiment Dieu 
frappa-t-il le peuple ? 

3. Qu'est-ce que le peuple dit à Moise ? Que lui 
demandèrent-ils ? 

4. Quel ordre Dieu donna-l-it à Moise ? De quelle 
m:rnière ceux qui étaient mordus par les serpents 
pouvaient-ils être guéris '! 

5. A quoi devait servir le serpent d'airain '! De quoi 
Je peuple ne pouvail-it se sauver ? Qui seul le pou­
vait ? Comment devaient-ils montrer leur confiance 
en Dieu ? Qu'est-ce que quelques-uns firent ? Com­
ment des · mourants recouvrèrent-ils la sanlè ? 

6. Quelle expérience Jésus rappela-l-il pendant son 
ministère terrestr~ ? Comment le Fils de l'homme 



fut-il éli>vé ? Que reç_oiven t ceux qui regard~nt ~ 
lu i ? Ouelle c>sl l'invi lal1on que notre ver set con_t1ent • 

7. Qni les enfants d ' Israël r enc?ntrèrent-ils au 
cours de leur voyage ? Quel fut le resultat de la ba-
taill e aYec les Amoréens ? . . . 

8. Nommez d'autres ennemis qui sorl1r~nt_ contre 
Is raël. Qu'est-il dit _du roi Og ? Quelles etaient les 
ùirnensions de rnn hl ? . 

9. Par quoi les ville$ de Basan éta1~nt-el_les pro­
tégées ? Pourquoi les Israélites épro,uva1ent-1ls de la 

8. « L'ange de l'Eternel se plaça dans un 
entre les vignes ; il y avait un mur de chaq sentier 
L'ânesse vit l'ange de l'Eternel ; et pressa~~ c~té. 
de Balaam contre le mur. Balaam la/ frappa d Pied 
veau . L'ange ~e l'~t~rn~I pa~sa plus loin e nou. 
p laça dans un h eu ou il n y avait point d'esp;c/t se 
de détourner ni à droite, ni à gauche. L'ànes Pou_r 
l'ange de l'Eternel, et elle s'abattit sous Balaa~e rl 
colère de Balaam s'enflamma et il frappa l'à~ a 
avec un bâton. » esse 

crainte ? . 
10. Quel message r écon~ortant le ~e1~neur, leur 

envoya-t-il ? Q_u~nd la bal:3-1ll e fut termmee qu est-ce 
que Moïse écrlVIL à ce su1et ? . . 

11. Quel fut le sort des villes ? Des habitants • et 
du bétail ? 

12. De quoi quelques Israélites se -souvinrent-ils ? 
De quoi le peuple pouvait-il être convaincu ? 

®©® 

Leçon 10. 8 décembre 1923 • 

Le roi Balak et le prophète Balaam 

Texte de la leçon : Nom. 22 ; 23 ; 24. 

Verset à apprendre par cœ ur : « Un homme irré­
solu est instable dans toutes ses voies. » Jac. 1 : 8. 

l. Après un long voyage autour du pays d'Edom, 
les enfants d'Israël dressèrent leurs tentes dans les 
plaines de Moab. Tout près de là, coulait le Jourdain 
qu'ils devaient traverser avant de prendre possession 
du pays de Canaan. 
. 2. Les Moabites eurent peur des Israélites ; car 
ils ava ient appris de quelle façon miraculeuse Dieu 
leur avai t fait i-emporter des victo,ires. Balak, roi de 
Moab envoya des messagers au prophète Balaam, 
pou r qu' il vienne maudire Israël. 

3. Balaam vivai t en Mésopotamie. Il avait été un 
homme droit el un prophète du vrai Dieu ; mais 
maintenant, il préférait la r ichesse et les honneurs 
aux faveurs de son Père céleste. Quand les messagers • 
du roi païen arrivèrent chez lui, e t lui montrèrent 
les r iches présents qu'ils lui apportaient, il ne les 
renvoya pas tout de suite ; au contraire, il leur dit : 
cc Passez la nuit ici, et je vous donnerai r éponse 
d'après ce que l'Eternel me dira. Et les chefs de 
Moab restèrent chez Balaam. » 

-4. Celle nuit-là, Dieu dit à Balaam : « Tu n'ir~s, 
point avec eux ; Lu ne maudiras point ce peuple èar 
il es t béni. » Le lendemain malin, Balaam refusa 
d'aller av~c les messagers du roi, e t il les laissa 
par tir. • . 

5. Le roi de . Joab pensant que Balaam ne voulait 
pas venir parce qu'il dési rait de plus riches présents, 
envoya des chefs en plus g rand nombre e t plus 
considérés, avec des présents de toutes sortes ~n 
disant : « Que l'on ne L'empêche donc pas de venir 
Yers moi ; car j f:: Le rendrai bea~coup d_' honn~urs, 
e l je ferai tout ce que Lu me diras : viens Je le 
prie, maudis-moi ce peuple. D . 

6. Balaam connaissait la volonté de Dieu à cet 
égard, mais voulut encore demander à Dieu ce 9u'il 
devait faire. EL Balaarn dit aux hom·mes : «. Mamle: 
nant, je vous prie, restez ici, celle nujl, ~l Je _saurai 
ce que l'Eternel me dira encore : D Dieu vil 9ue 
Balaam persis lait à vou loir f~ire sa ~ol~nlé. « _Dieu 
Yint à Balaam pendant la nUIL, et lui d 1L : Pu1squ • 
ces hommes sont venus . pour t '_appele:, ~ève-toi , ,·a 
avec eux • mai s Lu, diras ce que Je Le d1ra1. D 

7. Bala~m se • leva Je matin, sella son ânesse 
el partit avec les chefs de Moab. La colère de Dieu 
s'enflamma parce qu'il était parti ; et un ange de l'E­
ternel se plaça sur le chemin pour lui résister .. Balaam 
était monté sur son ânesse el ses ser vileurE>- étaient 
avec lui. L'ânesse vit l'ange de PEternel qui se te­
nait sur Je chemin, son épée nue dans la main, et 
elle se dé~ourna du chemin et a lla dans les champ s ; 
Balaam frappa l'â nesse pour la ramener dans le che­
J)l in. » 

P \la ·: J J 

9. « L'Eternel ouvrit la bouche de l'ânesse el 
11 dit à, Bal~~m : . Que_ L'ai-je fait pour que tu m'!i e 

frappee ·oeJà trois fois ? Balaam répondit à l'àness e~ 
C'est parce que tu t'es moquée de moi • si j'av!· • 
,.u1e épée dans la main, je te tuerais à Î'instant 15 

L 'Eternel ouvrit les yeux de Balaam, el Balaam ·~il 
l'ange de l'Eternel qui se tenait sur 1-e chemin son 
épée nue dans ~a ·mairi, et il s'inclina et se pros-
terna sur son visage. » • 

10. L'Eternel montra à Balaam . qu'il agissait mal . 
mais quand Il vil que celui-ci s'obstinait dans 1~ 
mauvaise voie, il lui dit : • « Va avec ces hommes 
mais tu ne feras que répéter les paroles que je l; 
dirai. Et Balaam partit avec les chefs de Balak. • 

11. Le roi de Moab vint au-devant de Balaarri èl 
le reçut avec beaucoup d'honneurs. Le lendemain, 
Balaam dit à Balak : « Bâtis-moi sept autels sur une 
haute colline. Puis avec le roi il offrit des animaux 
en sacrifice. Quand Balaam ouvrit la bouéhe pour 
maudire le peuple, il prononça des paroles _de béné­
diction. 

12. Cela se répéta trois fois . de suite sur trois 
montagnes différentes. Toutes les fois que Balaa:n 
voulait maudire Israël, Dieu l'obligeait à le bém~. 
cc La colère de Balak s'enflamma contre Balaàm ; 11 
frapp a des mains, et dit à Balaam : C'est ·po~r mau­
dire mes ennemis que je t 'ai appelé, et voici, lu les 
as bénis déjà trois fois ; Fuis, maintenant, va-l'en 
chez toi ! J 'avais dit que je te rendrais des honneurs, 
mais l'Eternel t'empêche de les recevoir. J> 

13 Balaam ·s'en r e tourna chez lui sans avoîr reçu 
les honneurs et l·es richesse$ qu'il avait tan~ désirés, 
el assuré qu'il avait mécontenté Dieu. Il était comm,e 
l'hoffiime dont il est parlé dans n(?lre verset. ~e P.e­
ché de convoitise, caché dans son cœur, l'avait con­
duit à la ruine. 

QU ESTIONS 

l. Autour de quel pays les enfants d'lsraêl voyal 
gèrent-ils ? Où- dressèrent-ils leurs tentes ? Quel es 
le fleuve qui coulait non loin de là ? aé· 
. 2. Pourquoi les Moabi~es avaient-~ls peur de?

1 
Is~er­

!Ites ? Nommez leur ro1. Pourquoi ehvoya-t-1 c 
cher Balaa m ? , · ail· 

3. Où habita it Balaam ? Qu'avait-i~ été ? Qu aun ers 
il plus que le Seigneur ? Que dit-1I aux messag 
lorsqu ' ils vinrent le trouver ? ·t là? Que 

4. Que dit le Seigneur à Balaam celle mu· • 
fil Balaam le malin suivant ? essage 

5. Que pensait le roi de Moab ? Quel est le m 
qu'i l envoya ?_·Que promit-il ? • .. • · sagers? 
. 6. Que savait Baia.am ? Que dit-il au_x 1.~etan..l faire 
Quand le Seigneur vit que Balaam désirai . 
sa propre volonté que lui dit-il_ ? • 

0 
. rencontra: 

.7. Que fit Balaan:i- le mat_in su_1vant ? ItÎ arn: ? QU1 
l-11 sur son chemm ? Qui était avec? a a • ? 

esl-ce qui vil l 'ange ? Que fit l'ânesse é d'avancer • 
8. Comment l'ânesse fut-elle empêch f n e ? Quell_e 

Comment essaF-l-elle de s'éloigner dJ} p :ge· alla-l·11 

es t l' injure qui ful fa.ile à Balaam ? ? Q : fit BaJaarn 
encore ? A la fln que fit l'ânesse • u 
dans sa colère ? ' . , ? Que dernan?~i 

9. Qu 'est-ce que Die u flt à 1 ânes,se • ne! Jui ou, r 
t-elle ? Aue vit Balaam quand 1 Eter 

Y • prr· les veux ? Que fll.-il ? ? gue 1u1 y 
lo". Qu'est-ce que Dieu dit à _Balaa~-ï prooonce~on 

mil-il de faire ? Quelles paroles ct;vr ~ ? Que fi\30. 
11. Qu; vint à la rencontre de ds. ~\-il quand 

le lendemain matin- 'r Que se pro uisi 
laam voulut maudire Israel ? 1 L' 

REVUE ADVBNTJS 



. de îois cssaya-t-il de maudire le peu-
J2. Co~1b1e~

1 
QuC' fit- il chaque fois ? Que fit. Balak ? 

le de Dieu~ le roi dit à Balaam ? 

~~~~~~~~~~~~~~~C!Jttl~~~t 

Î VIGILE MATINALE 1 ~u'est-ce quoi Balaam fut-il déçu ? Que savait-il ? 
J3. En qe~ubla iL-il ? Qu'est-ce qui le conduisit à la 

fa. qui ress 
~~e? 9 9 9 f} ========== 1 

f} {Voir le /ac-similé de la couverture en 1,. page.) G 

Ce que c'est qu'un chrétien t G 
t Pour 1924 I 

h ·slianisme n'est pas un système au dehors 
f} G 
f> Prenez la résolution de bien commencer l'an- G 

Le c ri c'est une vie au-dedans de nous. Le chris­
d_e ~ous, est un renouvellement de l'âme ; il n'est 
L~anis;e moins. Un chrétien n'est pas un homme qui 
rien\ e J. de son esprit une· théorie pour faire place 
a c ia S"t: ' h h • 1 • é • ' · 1 . autre c'est un pec eur um1 1 , qui sent qu 1 

~ née ! Commencez chacune de vos journées 1 
f} par la méditation et la prière. Ayez un tête- G 
f> à-tête avec Dieu avant de rentrer en rap- G i port avec le monde. Ne lisez pas les événe- ~ 
u menls du jour avant d'avoir lu la Parole de G 
f> Dieu. G a une ' • é • d • d bé • ne subsiste que par f!11S ricor e_,t qdu1 a ore et nd1t 

celle mi éricorde, qui s~ nourri é es prom~sses dée 
Dieu .comme de son u01qu~ e~p ranc;e, qm se -
pouille incessamment de lm-meme, s o~re tous les 
jours en sacrifice _à son S~uve~r et ne v1_t plus pour 
·Ji-même mais laisse Christ v1vr e en lm, et ce q u 1 

lui reste 
1

à vivre dans la chair, le veut vivr e dans la 

~ G 
u Et que ce petit manuel vous aide dans votre G i méditation quotidienne de la Bible pendant i 
u la nouvelle année . Le sujet des versets à G i lire change chaque semaine. i 
u Tel qu'elle esl, la VIGILE MATI ALE cons- G 
f}~ tilue un gracieux petit souvenir à donner i 

foi au Fils de Dieu qui l 'a aimé. A. VINET. 
u à ses amis. Faites-en une commande pour ~ 
f} eux et pour vous. Le livret est tout prêt 

~~ f} à êlre mis en vente, et votre commande t • pourra être exécutée sur-le-champ. LA PLUPART DE NOS AMIS QUI 
viei;rnent à Melun font inutilement une heure de 
chemrn, alors qu'il suffit de vingt minutes pour 
arriver à l'imprimerie. Pourquoi ne lisent-ils pas nos 
explications réitérées ? 

R~pétons-leur que nous ne sommes pas à Dam­
marie-vil lage, el qu'ils ne doivent pas demander après 
Dammarie,, mais bien après !'AVENUE DE CHAIL­
LY, QUI EST A TROIS MINUTES DE LA GARE. 

En sortant de la gare, descendez à votre gauche, 
et passez sous le viaduc du chemin de fer. Vous au­
b~z devant. vous la splendide avenue de Fontaine-
1eau. Négligez la roule de Dammarie à droite, mar­

~rz deux cenis mètres sur l'avenue de Fontainebleau, 
quiren~. l'avenue de Chailly à dro,ite . Douze ou 
et dze _mutes de marche, à l'ombre des platanes 
et àesd li_lleuls ,ous amèneronL à l'Imprimerie, qui 

ro1te. 

r-;--Ë-· c""""R""'"'' DDOC000L00DCO~ ....... GDXIIOD0CEDCD 00Cll-1000t, 

~ 0 J 
Emi!ie Von G 

&rio la UNTEN. - Nous apprenons avec cha-
îO;ur E~~itt SubiLe, à Oshawa, Onlario

1 
de notre 

l0rre.pellic: Vo~, Gunlen, née Long, originaire de 
é~ng en lL 'r Piemont. Elle était sœur des frères 
Po~u e de rrt' au. Canada et aux Etats-Unis, e l 
SQ! leur en S ~e Fr1Lz Von Gunten, autrefois col­
ta1~{ lais e uiiss~ el ~n lla lie. La mort de notre 
ep0u

1~e et dans giand vide au sein de sa nombreuse 
'ou/e chrétienle cœur de ceux qui ont connu cette 
enr~~ent. Notr~e, exem p le de modestie et de dé-

' à a inè ~Ympalhie va à son époux, à ses 
8At>, 1 e. J V 

r,{ju·,~AcuE'r • • 
et eau é • - L' é r à 
11 

Véné é Prou,'é g 1se de Nîmes vient d'être 
tans 1: frère 8 Par le décès de notre b ien-aimé 
~~. à ~eigneui~rlag~et. Notre frère .s'est endormi 
aee1t âgé n.lvisson tëres une a llaque qu'il eut a~1 
il :Plé 1 de 80 a ard), le Sabbat 6 octobre ; 11 
~./ ce/ glorieu;s. Il Y a treize ans qu'i l avait 
1110n 1es in. d~ le ' ,message, et depuis ce momen~, 
~~~ellls 1P1·1iné P10,~lamer soi t par la parole, ~oit 
adte~ Vide e a viequ r1 r é_pandiL jusqu'aux d~rmers 
~u dsa qu et des • 1 la isse dans no tre église un 
li ~o~~Uttt, elques P;re1rets, sincères . Le soussig~é 

t PRIX : 1 franc français par exemplaire 
f} 

Envoyez votre .,vrnmanàe à voire Librairie 
f} 
f} 
f} 
f} 
f} PARIS, 1, 1ue icolas Rorcl, 13'. 
f} LYON, ~ Ste Marie des T erreaux. 
f} S1'1'1ASBuURG, 144, Grand'Rue. 
f} ALGER 2, rue I\oberl Estoublon. 
f} .URUXÊLLES, 174, Boulevard Anspach. 
f} LAUSANNE, 4, Jumelles. 

t~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ 

vos VOISINS 

avent-ils que la Bible e t tout entière la 
Parole de Dieu ? 

Sont-ils à l'abri des idées courank~ qui en 
font un Livre démodé , \Jlein de légendes, 
peu propre à placer en toutes mai11s. 

Sa,·cnl-ils que la Bible est un ü orumcnt in­
faillible sur les Origines du \lo11<lc t'l 
lï1isloirt:! primitive d es pe\.lPlcs, comme 
celle des patriarches el des prophètes ~ 

~ I non, ne voulez-vous pas placer entre leurs 
mains le 

C i\1 E n 0 DE J .-\NYIER DE 

Signes des Temps 
Faites uos commandes de bonne heure à votre 

Librairie 
en~es l'n.p UU d0111 i ? es a la fami ll e el aux amts 

à lu P( 1ons n c~le mortuaire èt au cimetière. 
1. ainille ~r rll~ profonde sympathie chré-
~ \' 1gée . 

• ü ,, il 
• .\1 13 R 

E 1923 
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REV UE ADVENTISTE 
Grecs- Pendant quarante ans el plus, notre . 
a ser vi un million de protestants. Il semble Journal 
Lemps est venu p~ur !u~ _de ,.s'adresser au* .êfu~ue le 
millions de catholiques et d mcrédules de n·o.l ran

1 
le 

r 
1 

d 17 novembre, question [t rr Dans la leçon u 
lire 2 Cor. 7 : 4 et non 14. 

®© 

1; rère A. GuyoL nous écrit 

' • t 1 B"bl re an gue. Nos freres, _qui on a I e, nos grand • 
14, • vrages, les Témoignages , l'~tude de la leçon h:bt 

madaire, la R evue, ne devraient pas penser à eu o. 
lisanL les Signes. Quant aux proteslants, ils nex en 
garderont pas si le m~ssage leur est présenté à rf" 
suisse ou à la française. · 1_ v. a 

« Nous sommes inslallés à Sion. ~ •est avec cou­
rage que nous entreprenons _ le trava_1l,_ et en . CO?JP­
tanl sur l'aide de Dieu. - J'ai eu la JO le de baptiser 
quatre chères âmes avant notre . départ de Lausanne. 
Priez pour nous afin que Dieu nous ouvre les 
cœurs ! >> 

~ C'est le produit de la collecte du _ treizièm~ 
Sabbat - et non celle de ce trimestre enlier -;- qui 
sera aITeclé à l'Amérique du Sud. Les directeurs 
de nos écoles du Sabbat voudront bien prendre note 
de ce fail, el ·corriger l 'ètreur qui • s'est glissée dans 
le Bulletin aux pages 2 et 19.. ' • _ 

®© 

Les habitants de l'île Pitcairn, au--milieu -de - l'o­
céan Pacifique, qu'aucun service régulier de paqu~­
bots ne relie au reste ëfü -inonde; n'ont ·dè inôyeù' de _ 
·se procurer de l 'argent que '."· lorsqu'un navire s'y 
arrête par hasard pour . leur .aclietèr des bananes 
ou autres produit~ tropicaux. La population de cette 
île est adventis te du . septième · jour dans · sa totalité, 
el compte un peu moins de cent adultes. Un récent 
rapport paru dans la R euiew indique la so·mme de 7 
livres s terling 10 schillings (570 francs environ) comme 
don à la Maison d'édition en France ! Merci, chers 
amis de Pitca irn ! Que Dieu vous le rende ! 

©® 
De frère Jules · Rey : 

« J'ai hâte de reprendre, en m'y consacrant tout 
entier, l'œuvre que Dieu m'a donnée à faire. Sauver 
des âmes en les amenant à J ésu s·, et surtout aITe'r~ 
mir et fortifier mes frères el les encourager à per­
sévérer sur l,a ro,ule quj conduit à la ·. cité céleste: 
C'est là un bien grand travail ; auss i' je veux comp~ 
t er: sur Dieu pour m'aider à l'accomplir à sa · gloire. 

« El • puis nous avons · l'exemple du bon Berger , 
qui nous a montré comment il faut donner sa vie 
pour ses frères. Et avèc son exemple, nous avons 
son Esprit qui peut nous condu ire · et nous guider, 
n ous fortifier et nous enseigner. 

« Je demande à Dieu · qu'en réponse aux prières 
de mes frères et sœurs, il rende mon minis lère sa­
lutaire pour le lroupèau el pour les brebis qui ne 
sont pas encore dans la bergeri e, et je veux vous de­
mander de vous souveni1· de moi dans vos saisons de 
prière. D • 

A .un ancien lecteur 

Je ne suis pas étonné gue lu trouves les Signes 
-0: un peu drôles ces temps ». Un terrassier ou un 
mineur que l'on nourrirai t au laitage dirait : « Est­
ce que vous me prenez pour un bébé ? » Tu sais que 
le COf!1ilé _de l'~nion a approuvé l'idée que notre jour­
n al p1onmer soit adapté autant que possible non pas 
aux proteslan ls, mais aux catholiques et aux incré­
dules. Cell~ ~ esur~ es l biblique et opportune. Saint 
Paul se fa1sa1t Juif avec les Juifs, -Grec avec les 
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Une date à retenir 

C'est celle du Sabbat Ier Décembre. Le programme 
missionnai!e préparé pour ~e 4our-l~ est particu. 
lièrement important : Il a trait à un vieux serviteur 
.de la vérité présente qui a .besoin de notre aide. 
Son utilité est inconlest?-ble, sa. compétence indé. 
niable et s.es suc<;,~s ne se _. c9mp~ent plus ; quoique 
déjà âgé, sa -force ne ce~se de s accroître : plus on 
1 'emploie, •1?:ïeu:" : il .trava1lle:·• . , . 

Mais il. n'est pas parfaitement heureul( : ' il ·se 
plaint de n'avoir pas as~ez • à faire, • de ne pas être 
employé -to1,1tes les fois -qu'._pn a besoin de lui. Pour 
spn malheur, il Ïl. 'a· ~pctine in~tiativè persopnell-e : 
il ' ne peut travaille"r .. que si . on lè commande, et pour 
l'avoir à sa·• disposition, il. faut lui adresser une in• 
vitation personnèlle. • •. 

. on- va donc nous, demander -le Sabbat, Ier décem• 
bre, de faire quelque chose pour· ce digne _serviteur, 
..si · doèHe et s i dévoué .. Frère Oison a bien· voulu 
consentir à nous · présenter son. c?s, et frè~e Vuil­
l'eümier nous racontera .ses .succès . et nous dira tout 
ce : qu'il sait fàire. Il incombera. à chacun de nous 
de dire à notre secrétaire -miss ionnaire ce qne nous 
-désirons • faire faire à · ce brave ami pendant l'an· 
née · 1924-

p ~~sez-y dès maï"ntenarit, ch:~r lecteur : combi~n 
_de S~G~ES DES. TEMPS {c'ei;t, v9us l'avez-coropr,5, . 
de notre journal qu'il s'agit) pourrez-vous employer 
e t combien pourrez-vous , payer chaque mois en 
1924 ?... Il faudrait. doublér' notre. tirage a~tuel, rL 
pour ce faire, il ne serait' pas· trop de tripler ~ 
'quantité de journaux -reçue aètuellement par nos 
soéiélés missionnaires. ~ 

. • Oui: pen·s-ez-y r Combien de SIGNES par mois ~n 
1924 ?... Et prions pour· le succès du Sabbat UJIS· 
•sionnaire _ ·de· Déceml>rP- -•! ' : • s. 8• 

L~--~ EVUE ,_ADVENTISTE 
J ournàl paraissant. deux . foi, par mois 

-Prix de l'abonn~ment annuel : 
11 mois Un nn 

France, Belgique el Colonies 10 fr. 6 rr. 
Etranger (argent frariçai_s) 12 fr. 7 rr. 
Suisse (argent ' suisse) 6 fr. 3 fr. 50 

/\,GENTS : 

LAUSA ."'{NE; '4 Jumclliu,:. P,tnlS . 1 Nicolu Rorel. ~:~ .. 
BRUXELLES, 174 Bd Arispach. STRASBOURG, H4 Grao

d 

ALGER, 2 rue Robert Estoublon. 
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